
NO 16 — TROISIEME ANNEE PARIS, 15 AVRIL 1916 PRIX : 2 5 CENT. 
B.D.1.C 

PRENUMERATA 

w Paryzu i na prowincji : 
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l'Exposé 
du Chancelier 

M. de Bethmann-lIoUwcg, dans son ex­
posé politique, fait au Reichstag, considé­
rant de son devoir de s'occuper du bonheur 
•de la Pologne, a déclaré textuellement : 

« L'Allemagne et l'Autriche n'avaient pas l'in­
tention de soulever la question de la Pologne. 
C'est le sort des batailles qui l'a soulevée, et 
maintenant on réclame une solution que l'Alle­
magne et l'Autriche doivent résoudre. {Applau­
dissements.) Après de pareils ébranlements, 
l'Histoire ne connaît plus le status quo ante. 
{Approbations.) 

« Après la guerre, la Pologne ne sera plus la 
même Pologne que l'usurier russe a quittée en 
lui extorquant encore de l'argent et que le cosa­
que a abandonnée en incendiant et en pillant. 
•Cette Pologne n'est plus. Les membres de la 
Douma ont déclaré ouvertement qu'ils ne pou­
vaient se représenter un retour russe dans les 
lieux où, depuis le départ, les Allemands, les 
Autrichiens et les Polonais travaillent à soula­
ger ce malheureux pays. M. Asquith, lui aussi, 
a. parlé du principe des nationalités. S'il fait cela 
et s'il se met à la place de l'adversaire Invaincu 
et invincible, peut-il admettre que l'Allemagne 
•consente à livrer de nouveau et volontairement 
à la domination de la Russie réactionnaire, les 
peuples qui habitent entre la mer Baltique et 
les marais de la Wolhynie, qu'il s'agisse des 
Polonais, des Lithuaniens ou des Lettons? 

(t Non. La Russie ne doit pas pouvoir, encore 
une fois, faire avancer ses armées vers la fron­
tière, non protégée, de la Prusse Orientale, de la 
Prusse Occidentale. {Tempête d'applaudisse­
ments.) Il ne faut pas que les Russes puissent, 
avec l'argent français, faire du pays de la Vis-
tule une porte pours'introduire dans l'Allemagne 
sans défense. {Vifs applaudissements.) » 

Cotte partie de la déclaration du Chance­
lier allemand a provoqué de très nombreux 
commentaires dans la presse française, allant 
même jusqu'à des points d'interrogation 
adressés directement à la Pologne. 

Nous levons sans hésitation le gant jeté et 
nous répondons avec une entière franchise, 
convaincus que notre opinion est celle de la 
grande majorité de nos compatriotes. 

L'exposé de M. Bethmann-Holhveg a une 
très grande portée diplomatique, car d'abord 
il met en relief deux questions qui, jusqu'à 
nosjours , pouvaient laisser des incertitudes 
xlans quelques esprits. 

« L'Allemagne et l'Autriche n'avaient pas 
l'intention de soulever la question de la Po­
logne » —c'est à dire que le Chancelier re­
connaît que toute la propagande austro-
allemande parmi les Polonais, dès le début 
de la guerre, n'était qu'une simple ruse afin 
d'exploiter la naïveté d'une partie de la Po­
logne et la faire travailler pour le roi de 
Prusse. 

En même temps, peut-être, a-t-il voulu 
faire une remontrance à la Russie qui avait 
oublié les bases infaillibles de la Sainte 
Alliance. 

« C'est le sort de la bataille qui a soulevé 
la Question polonaise » — aditM. Bethmann-
Hollwcg en ajoutant : l'histoire ne connaît 
plus le status quo ante. — C'est donc le sort 
de la bataille qui a persuadé aux monarchies 
centrales que le pacte, conclu sur le corps 
de la Pologne meurtrie, ne pourra plus revi­
vre et que les belligérants austro-allemands 
seront forcés d'abandonner la partie du pays 
conquis par eux. C'est ce recul qu'ils mas­
quent sous l'hermine du principe des na­
tionalités. D'un autre côté, l'Allemagne se 
prépare « à ne pas consentir volontairement 
à livrer à la domination de la Russie réac­
tionnaire les i^euples qui habitent entre la 
mer Baltique et les marais de la Volhynie », 
car la Russie réactionnaire de demain ne 
voudra sans doute pas écouter les sages con­
seils de Berlin et la génération des Teutons, 
déguisés en slaves, finira |peut-êlre par ne 
plus régner dans l'empire moscovite. 

Quant à la libération de la Pologne, à 
laquelle semblent s'intéresser les empires 
centraux, elle peut et elle doit commencer 
dans les domaines où, depuis plus de cent 
ans, le joug austro prussien pèse sur les 
Polonais. 

La Pologne est née au bord du lac de 
Goplo, c'est à Krus-wiea (germanisé en 
Kruschwitz) que fut la maison natale du 
premier roi de Pologne, c'est Gniezno 
(Gnesen) qui fut sa première capitale, c'est 
à Poznan (Posen) que fut ensuite trans­
férée la capitale, c'est là que reposent les 
dépouilles sacrées des rois Miecislas et 
Boleslas, c'est dans les plaines de Silésie 
que se trouvent les plus anciens monuments 
historiques de la Pologne. On semble oublier 
ces détails non seulement à Berlin, mais 
même ailleurs et on croit pouvoir construire 

une France sans Ile de France, créer une 
Espagne sans Vieille Castille, élever une 
nouvelle Italie sans Cami^agne romaine, 
ou ressusciter un homme en lui arrachant 
les entrailles. 

L'opinion européenne dupée par ce nom 
équivoque, « le Royaumede Pologne», in­
venté par le faux libéralisme du Congrès de 
Vienne et désignant une partie minime des 
terres polonaises, n'est plus capable, même 
dans les discussions politiques, de se rendre 
compte de l'hypocrisie germanique et des 
sentiments qu'elle provoque dans le cœur 
de la nation polonaise. On commence à 
comprendre la nécessité de préciser certai­
nes paroles, afin de déjouer la manœuvre 
austro-allemande, mais on continue à s'in­
quiéter de l'attitude des Polonais. 

La guerre actuelle a surpris les Polonais 
dans un isolement complet. Ils se sont ran­
gés spontanément aux côtés des Alliés. Ils 
ont marché d'eux-mêmes au-devant des 
promesses et partout ils ont agi où ils ont 
pu agir. Sur l'autel des principes des natio­
nalités, ils ont déposé une offrande su­
prême, ils ont oublié, pour le bien de l'hu­
manité, leurs blessures les plus cruelles. 
Leur pays a été ravagé par les flammes de 
la guerre, leurs terres ont été transformées 
en champs de batailles interminables. 

Aujourd'hui, abandonnés à l'ennemi, 
décimés par la famine et la détresse, ils 
commencent à être l'objet des railleries 
machiavéliques de la diplomatie allemande 
cherchant à éviter l 'abîme, et, en même 
temps, ils commencent à être un sphinx 
pour ceux pour lesquels ils ont perdu tant 
de vies. 

VENCESLAS GASIOROWSKI. 

ftU CHftMP D'HONNEUR 
Rozbicki Edouard, volontaire polonais du 

2'̂  détachement, dernièrement au 6= du génie, fut 
tué le 8 mars 1916 en faisant le relevé topogra­
phique des tranchées du secteur. 

Le brave soldat polonais était d'origine des 
environs de Varsovie. 

StOBzek Henri, volontaire polonais, mineur, 
travaillant avant la guerre dans les mines de 
Lallaing (Nord), vient de succomber dans un 
hôpital militaire du Maroc, à Oasba-Tadez, dan» 
sa vingtième année. 

Stoszek était d'origine de la Silésie (Pologne 
autrichienne). 

Honneur aux vaillants volontaires ! 
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Un moine français en Pologne 
au Xir siècle 

LE CHRONIQUEUR GALLUS ANONYIYIUS 

I I 
Le fils de Boleslas, Mieszko, ne régna que trois 

ans, et ce fut le frère de Boleslas, Ladislas 
Hermann, qui prit le pouvoir. Il était marié à 
Judith de Bohême. Nous arrivons à un passage 
très important, car 11 fournit à M. Ketrzynski un 
des principaux arguments en faveur de sa thèse: 

« Les parents du futur héros (Boleslas III 
Bouche de travers), n'ayant pas encore d'enfant, 
demandaient par les prières, les jeûnes, les 
aumônes au Dieu tout-puissant qui accorde aux 
mères stériles la joie d'avoir des fils, qui donna 
Jean-Baptiste à Zacharie et qui vulvam aperuit 
Sa.ra.eul in semine Abrahae benediceret omnes 
gentes : ils lui demandaient pour héiitler un fîls 
qui craindrait Dieu, relèverait la Sainte-Église et 
qui gouvernerait le" royaume de Pologne pour 
la gloire de Dieu et le salut de la nation. Comme 
ils ne cessaient de faire ces prières, Franko, 
évoque de Posen, vint à eux et leur donna ce 
salutaire conseil ; « Si vous faites dévotement 
ce que je vous dirai, votre désir sera exaucé. » 
Ceux-ci prièrent le prélat de parler. « Il y a, dit-il, 
un certain saint sur les frontières méridionales 
de la Gaule, près de Marseille, là où le Rhône se 
jette dans la mer, — la terre s'appelle Provence 
et le saint se nomme Gilles. — Ce saint s'est 
acquis tant de mérite auprès de Dieu que tout 
homme qui se voue à lui et honore sa mémoire 
obtient certainement tout ce qu'il demande. 
C'est pourquoi, faites faire une statuette en or, 
représentant un enfant, préparez des présents 
royaux et hâtez-vous de l'envoyer à saint Gilles.» 
Aussitôt on exécuta la statuette et un calice de 
l'or le plus pur ; de l'or, de l'argent, des vête­
ments sacerdotaux sont expédiés en Provence 
par des messagers fidèles et on y ajoute cette 
lettre : 

« Ladislas, par la grâce de Dieu souverain de 
Pologne, et Judith, son épouse légitime, envoient 
à Odilon, vénérable abbé de Saint-Gilles, et à 
tous les frères, l'hommage de leur plus humble 
dévouement. Ayant appris par la renommée que 
saint Gilles excellait par sa grande piété et qu'il 
venait promptement en aide, par la puissance 
que Dieu lui avait accordée, nous lui offrons les 
présents de notre dévotion dans l'espoir d'avoir 
un enfant, et nous demandons vos oraisons à 
l'appui de notre prière. » 

« Après avoir lu la lettre et reçu les présents, 
l 'abbé et les frères s'empressèrent de satisfaire à 
la demande du donateur; ils ordonnèrent un 
jeûne de trois jours, avec des litanies implorant 
la majesté divine pour qu'elle accomplît le vœu 
de ses serviteurs qui, présentement,faisaient des 
dons si généreux et en promettaient de bien plus 
grands encore; afin qu'il exaltât la gloire de son 
nom parmi les nations inconnues et illustrât au 
loin la réputation de son serviteur Gilles. « Cou­
rage, serviteur de Dieu, auquel est confiée cette 
affaire, exauce les vœux de tes serviteurs, donne 
un enfant pour l'enfant que tu as reçu, donne un 
enfant réel pour l'enfant sculpté, garde celui en 
or et donnes-en un en chair. » Que dirai-je de 
plus; le jeûne des moines en Provence n'était 
pas encore terminé et déjà la mère en Pologne 
se réjouissait de la conception d'un fils. Les en­
voyés ne partaient pas encore et déjà les moines 
prédisaient que leur maîtresse avait conçu. Et 
ceux-ci, retournant chez eux rapidement, heu­
reux du présage des moines, se réjouirent de la 
conception, mais bien plus encore de la naissance 
du fils. » 

Cet enfant fut Boleslas III, dit Bouche de tra­
vers, qui régna de 10î)2 à 1139; c'est sous son 
règne que Gallus écrivait, et il n'entreprit sa 
chronique que pour nous narrer les hauts faits 
de ce prince. 

Il semble avoir été un homme de guerre d'une 
réelle supériorité; Victor Hugo en fait mention 
dans la Légende des siècles : 

On n'a point vu, depuis Boleslas lèvre lorte. 
Une bande de gens de bataille plus forte 
Ni des alignements d'estaffiers plus l iagards. 

Il réorganisa la Pologne, fit cesser l'anarchie 
et tint tête vaillamment à tous ses voisins, même 
à l'empereur Henri V qui lui réclamait l'hom­
mage et un tribut. Son frère Zbigniewr, loin de 
le seconder, s'entendait avec ses ennemis; aussi, 
l'ayant vaincu, il lui fit crever les yeux. 

La partie de la chronique consacrée à son 
règne n'est remplie que de récits de batailles 
contre les Poméraniens, les Tchèques, les Prus­
siens et les Impériaux. En voici quelques épi­
sodes intéressants en ce qu'ils nous initient à la 
tactique de l'époque : 

» Sur les frontières de la Poméranie et de la 
Pologne se trouve le château de Nakiel, défendu 
par des travaux et aussi par des lacs ; le prince 
guerrier vint avec son armée pour s'en emparer, 
il l 'attaquait par les armes et par les machines. 
Les assiégés, voyant qu'ils ne pouvaient résister 
à une armée aussi nombreuse et espérant être 
secourus, demandèrent un armistice, promettant 
de se rendre, eux et le château, si, au jour fixé, 
ils ne recevaient pas de renforts. Les Polonais 
consentirent à la trêve, sans toutefois abandon­
ner leurs préparatifs de siège. Pendant ce temps, 
les émissaires des assiégés assemblèrent l 'armée 
et communiquèrent l'accord qu'ils avaient fait 
avec les ennemis. Les Poméraniens, stupéfaits de 
ces nouvelles, jurent de mourir pour leur patrie 
ou de remporter la victoire. Ayant renvoyé leurs 
chevaux afin que le danger fût égal pour tous et 
augmentât le courage de tous, ils s'avancèrent 
non par les chemins ouïes sentiers, mais à tra­
vers les retraites des fauves, les fourrés les plus 
épais, et, comme des souris sorties de leurs ca­
chettes, arrivèrent non au jour indiqué, mais le 
jour consacré à saint Laurent, et, grâce à son 
intervention, furent anéantis par une puissance 
divine plutôt que par la force des hommes. Dieu 
est glorifié dans ses saints; le jour de saint 
Laurent martyr se levait, et à cette heure tous 
les chrétiens sortaient de la messe, mais voici 
que l'armée des Barbares était déjà toute proche. 
— « Martyr Laurent, secours ton peuple dans 
la peine; que deviendront maintenant les chré­
tiens? Où se tourneront-ils? L'armée des enne­
mis apparaît à l'improviste; on n'a pas le temps 
de ranger les soldats en bataille, ils sont en petit 
nombre; les ennemis nombreux, et il est déjà 
trop tard pour fuir,chose qui a toujours répugné à 
Boleslas.— « Martyr Laurent, donne la force à ton 
peuple opprimé ! » — Alors, tout ce qu'il y avait de 
soldats l'ut partage en deux troupes; l'une sous 
les ordres de Boleslas, l 'autre sous ceux de" son 
garde des sceaux Scarbimir. Car le reste de 
l'armée était dispersé, les uns étant allés cher­
cher du fourrage, d'autres des vivres, d'autres, 
par les sentiers et les chemins, surveillaient l'ar­
rivée des ennemis. Sans tarder, l'infatigable Bo­
leslas fait avancer ses bataillons, leur adressant 
ces paroles ; « Votre courage, l'imminence du 
péril, l'amour de la patrie plus que mes discours 
vous exhorteront à bien faire. Aujourd'hui, avec 
l'aide de Dieu et l'intercession de saint Laurent, 

. . . On nous parle de sagesse, de prudence, c'est donc 
par sagesse, par prudence qu ' i l ne faut pas prononcer le 
mot de Pologne . 

ODILON BARROT. 

(Discours à la Chambre des députés, 
séance du I2 janvier i8;6.) 

l'idolâtrie des Poméraniens et leur orgueil seront' 
écrasés. » 11 n'en dit pas davantage et se mit à 
courir autour de la troupe des ennemis; ceux-ci 
s'étaient resserrés en une masse si compacte, 
hérissée de lances, qu'il était impossible de péné­
trer au milieu d'eux sinon par ruse. Car, comme 
je viens de le dire, presque tous étaient à pied 
et ne marchaient pas au combat à la manière des 
chrétiens, mais, pareils à des loups guettant des 
brebis, rampaient sur leurs genoux. Et tandis que 
l'infatigable Boleslas semblait plutôt voler que 
courir autour des ennemis menaçants, Scarbimir, 
ayant trouvé un endroit favorable, ne tarde pas 
à pénétrer dans cette troupe serrée. Et ainsi les 
Barbares, entamés d'une part et entourés de 
l'autre, résistent d'abord avec acharnement, 
mais sont obligés de prendre la fuite. » 

Vers la même époque, l 'empereur Henri V en­
vahit la Pologne. Dans cette circonstance, Bo­
leslas se montra encore stratégiste de premier 
ordre et guerrier intrépide et força Henri V à se 
retirer hors des frontières du pays. Un des épi­
sodes de cette guerre fut le siège de Glogau. Une 
trêve venait d'être signée entre assiégeants et 
assiégés. 

« César prit des otages, s'engageant par ser­
ment à les rendre dans l'espace de cinq jours, 
après que les émissaires envoyés auprès de 
Boleslas auraient apporté sa réponse, que celui-ci 
consentît ou non à faire la paix. En acceptant cet 
accord, chacune des deux parties avait son ar­
rière-pensée. César, en recevant les otages, 
comptait prendre la ville, au mépris de son ser­
ment. Les assiégés, en les donnant, voulaient 
profiter de la trêve pour remettre leurs fortifica­
tions en état. Mais Boleslas, après avoir entendu 
les émissaires, indigné de ce qu'on avait donné 
des otages, dit qu'il ferait mettre en croix ceux 
qui rendraient la ville de leur gré, ajoutant 
qu'il valait mieux et était plus honorable pour 
les citoyens et les otages de mourir par le glaive 
pour la patrie que d'acheter par la reddition de 
la ville et la soumission aux autres nations, une 
vie déshonorée. Ayant reçu cette réponse, les 
assiégés font savoir à César que Boleslas refuse 
de faire la paix et demandent leurs otages, sui­
vant qu'il avait été juré. A quoi César déclara : 
a Si vous me rendez la forteresse, je vous rendrai 
les otages, mais, si vous êtes rebelles, je vous 
ferai égorger vous et vos otages. » Les assiégés 
de leur côté répondirent : « Tu peux commettre 
le parjure et l'homicide, mais sache bien que tu 
n'obtiendras rien par ce moyen. » 

« Après ces mots, César ordonna de fabriquer 
les machines, de disposer les troupes, de faire 
les retranchements autour de la ville, de sonner 
les trompes et d'attaquer de toutes parts la villa 
par le fer, la flamme et les machines. De leur 
côté, les citoyens se placent aux portes et sur 
les tours, garnissent les remparts, préparent 
leurs machines et portent sur les tours et les 
portes, de l'eau et des pierres. Alors, l 'empereur, 
espérant fléchir les citoyens par la piété filiale 
et l'amitié, ordonna de placer sur les machines 
les plus nobles parmi les otages et, entre autres, 
le fils même du comte, pensant que les assiégés 
ouvriraient les portes sans effusion de sang. Mais 
les assiégés n'épargnaient pas plus leurs fils et 
leurs amis que les Tchèques ou les Allemands 
et, avec leurs armes et des pierres, les forçaient 
à s'éloigner des murailles. L'empereur, voyant 
que, par un pareil stratagème, il ne triompherait 
pas de la ville et ne briserait pas la résolution des 
citoyens, veut s'en emparer par la force des 
armes. C'est pourquoi la forteresse est attaquée 
de toutes parts, et une immense clameur se fait • 
entendre. Les Teutons assaillent la forteresse, 
les Polonais se défendent ; les catapultes lancent 
des pierres, les balistes grincent, les traits et les 
fièches volent par les airs, les boucliers sont 

Sa.ra.eul
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percés, les cuirasses perforées, les casques se 
•brisent, les morts tombent, les blessés se retirent 
et sont remplacés par des^soldats valides. Les 
Teutons bandent les balistes, les Polonais font 
agir les balistes et les catapultes, les Teutons 
lancent des flèches, les Polonais des javelots et 
des flèches, les Teutons faisaient tournoyer les 
frondes armées de pierres, les Polonais jetaient 
des blocs de pierre et des épieux pointus, les 
Teutons, abrités par des solives, tentaient de 
s'approcher des murs, les Polonais les arrêtaient 
en jetant des matières enflammées et de l'eau 
bouillante, les Teutons amenaient contre les 
tours des béliers ferrés, les Polonais faisaient 
rouler des roues hérissées, les Teutons voulaient 
escalader les murs avec dos échelles, les Polo­
nais les attrapaient avec des crochets en fer et 
lestenaient suspendus en l'air. Pendant cetemps, 
Boleslas, ni le jour ni la nuit, ne restait oisif; 
11 harcelait tous ceux qui sortaient du camp pour 
les approvisionnements;il semait la terreur dans 
le camp même de César; tantôt ici, tantôt là, 
faisant tomber dans des embuscades ceux qui 
s'en allaient pour faire du butin ou incendier. 
Et César, qui par tous ces moyens cherchait à 
prendre la ville, n'avait d'autre profit que la chair 
des siens. Tous les jours de nobles hommes y 
étaient tués. Et leurs corps, après qu'on en avait 
extrait les entrailles, étaient chargés sur des 
chariots et expédiés par l'empereur, en Bavière 
ou en Saxe, comme tribut de la Pologne. » 

La chronique se termine par la prise du fort 
de Wyszogrod, sur le duc Swiatolk, en 1H3. 

La Société historique de Lemberg a publié une 
excellente édition de la chronique de Gallus 
Anonymus (1). 

Alexandre SCHURR. 

NOS BRAVES 
« Berecki , capitaine au \<"' régiment d'infan­

terie ci)loniale : le 28août l 'Jll,afait preuved'une 
énergie et d'un sang-froid remarquables. A été 
très grièvement blessé en portant vigoureuse­
ment sa compagnie à l'attaque d'une position en­
nemie. 

(Ordre du 10 février lUlC.) » 
(Journal officiel du 12 inars 1916.) 

« Kozielski (Paul-Armand), matricule :!:!.', 
chasseur au 8= groupe cycliste du l.'')» bataillon de 
chasseurs : soldat courageux qui a été blessé très 
grièvement au cours d'une patrouille, le i sep­
tembre l'.M/i, Infirme. » 

(Journal Officiel du 8 avril 1916.} 

LA PART DES VOLONTAIRES POLONAIS 

La l'" et la 2" Légion Etrangère ont mérité de 
nouvelles citations à l'ordre du jour de l'armée, 

« Le 2* régiment de marche du 1 " é t ranger : 
pendant les opérations du 20 septembre au 17 octobre l'.)15, 
sous le commandement du lieutenant-colonel COT, a fait 
preuve des plus belles (jualités de courage d'entrain et 
d'eiKluranco Le 28 septembre,avec un admirable esprit de 
sacrilice, s'est lancé à l'assaut d'une position qu'il fallait 
enlevei' à tout prix, et, malgré le feu extrêmement dense 
des mitrailleuses ennemies, est parvenu jusque dans les 
traucliées allemandes, o 

« Le 2 ' régiment de marche du a- é t ranger : 
le 25 septembre 11)13, s'est élancé à l'assaut des positions 
ennemies avec un entrain el un élan superbes, faisant de 
nombreux prisonniers et s'emparant de plusieurs mitrail­
leuses. » 

{Journal Officiel du 12 mars 1916.) 

Les Volontaires polonais, malgré que bon nom­
bre d'entre eux aient opté pour les régiments 
français, forment toujours un noyau important 
dans les Légions. 

LA POLOGNE 
dans la poésie et dans 

la chanson françaises 

Les Lions Polonais (•) 
Air de la Marseillaise. 

(1) Fontes rerum Polonicarum. GMi Anonymi Chro-
nicon, recensuerunt Ludovicus Finke et Stanislaw 
Ketrzynski- Leopoli, 1899. 

Du fond de leurs climats sauvages, 
A l'ordre d'un maître orgueilleux, 
Se ruaient vers nos doux rivages 
Des hordes d'esclaves affreux. 
Insensés ! ils couraient en France 
Pour étouffer l'égalité: 
Quand, gardien de la liberté, 
Un lion rugit et s'élance. 

LION de Varsovie, immortel POLONAIS, 
Reçois l'hommage pur de tous les coeurs français ! 

2 

Sa voix les glace et les arrête 
Mais il est seul... seul contre eux tous. 
Bientôt ils relèvent la tôte. 
Et sur lui rassemblent leurs coups. 
Son sang coule : plus fier encore, 
Dans tous leurs rangs, avec fureur, 
Il fond, il promène l'horreur. 
Et les disperse, et les dévore. 

LION de Varsovie, etc. 

Cependant, ô démence I ô crime ! 
Des tyrans, ô noirs attentats ! 
Neutre à ce vainqueur magnanime 
On livre d'ignobles combats. 
Français, de cette trame impure 
Vous seriez complice ou témoin ! 
Vous, Français ! subiriez le coin 
De l'opprobre et de l'imposture ! 

LION de Varsovie, etc. 

4 

Ah ! qu'avant cette fatale heure 
Le jour me défaille à jamais ! 
Qu'avant je succombe, je meure, 
Libre et fier du nom de FRANÇAIS ! 
Mais non : sans tache et sans vergogne, 
La France étend son bras d'airain. 
Elle dit : SOYEZ : et soudain 
Tu renais puissante, ô Pologne ! 

LION de Varsovie, etc. 
5 

NOBLE SOEUR, grâce à la vaillance, 
Aux efforts de tes demi-dieux, 
La Gloire et la main de la France 
Couronnent ton front radieux 
Toujours à toi-même fidèle, 
De l'Europe sois le rempart, 
A la barbarie, à son Czar 
Oppose une digue éternelle. 

LION de Varsovie, Immortel POLONAIS, 
Reçois l'hommage pur de tous les coeurs français ! 

LIVRES NOUVEAUX 

(1) Publié dans : Chants françsiis, suiuis d'une Elégie 
d'un père ait tombeau de ses enfants, par UN GRENADIER 
DB LA GARDE NATIONALE ; prix 0 fr. 50, au profit des Veu­
ves et des Orphelins Polonais. CharoUes, Lyon, septembre 
1831. Communiqué par M. Louis Matagnn, sous-blblio-
thécaire de la vilie de Lyon. 

Par UN GRENADIEH DE LA GARDE NATIONALE. 
Couplets sur l'espoir d'une intervention effective et pro­

chaine de la France en laveur de son héroïque SŒOR, en 
juillet 1831. 

E tes -v o u s n e u t r e s d e v a n t le cr ime, avec 
une lettre de Emile Verhaeren, par P. H. Loyson, 
édition des « Droits de l'Homme », libraire Ber-
ger-Levrault, Paris, MCMXVI. 

L'incontestable originalité de ce nouveau ré­
quisitoire contre le crime germanique, c'est qu'il 
est l'œuvre d'un pacifiste et d'un germanophile 
des plus militants d'avant la guerre. P. M. Loy­
son, qui dirigeait alors le journal les Droits de 
l'Homme, y professait un « pacifisme martial », 
et il réimprime, en appendice, ses articles de 
l'époque. C'est pourquoi il tient, aujourd'hui, 
que le « pacifisme logique » exige l'écrasement 
du militarisme allemand. Ce volume est formé 
d'une série de lettres publiques à des person­
nages neutres ou ennemis, la plupart illustres, 
que les fréquentations internationales de l'auteur 
lui avait fait connaître antérieurement. C'est un 
excellent instrument de propagande française à 
l'étranger et un résumé de l'histoire morale de 
la Grande Guerre pendant les vingt premiers 
mois. Deux articles et un appendice de 75 pages 
sont consacrés au « cas » do M. Romain Rolland. 
Des faits et des textes nouveaux y sont produits, 
accompagnés d'un cliché photographique du 
Bulletin de la Ligue allemande de la Nouvelle-
Patrie. Les neutres qui ont fait un succès au 
livre de M. Romain Rolland compléteront utile­
ment cette lecture par celle du livre de 
M. Hyacinthe-Loyson. 

"BIJLLETIN 
— E n Po logne . 
La Galioie, comme on le sait, compteSi districts; lOsur 

ce nombre ont été le théâtre d'opérations militaires. Une 
enquête sur les dévastations qu'a eu à subir un de ces dis­
tricts — non parmi les pins éprouvés — permettra de se 
rendre compte de l'étendue du désastre. Ils'ajiit dn ilistrict 
deMosciska qui a une superficie de 7o3 km. carris et une 
population de 88 000 habitants. 

1. Les maisons de campagne, fermes, bâtiments agri­
coles, maisons des bourgs, constructions industrielles, 
chaumières détruits sont au nombre de 7.391 et ont été 
évalués à 38.652 000couronnes. 

2. Ou a réquisiliouué 24.0:13 têtes de bétail, d'une va­
leur de 11 396.100 cour. 

:!. Ont été inutilisables 20.773 macliines agricoles, ma­
chines ou installations industrielles pour 2 334.100 cour. 

4. 86 831 pièces de volaille, valant 310.riOO cour., ont 
disparu. 

Sur ces pertes, 9.800.000 cour, sout supportées par 1» 
petite propriété 11.300.OOOcour. par les bourgs, 31.6(X>.000 
par la grande propriété. 

Ne sont pas compris dans ces évaluations, les prestations 
militaires, les dommages soufferts par les récoltes, les 
forêts, les ustensiles de ménage, les meubles, les tableaux 
et objets d'art, les monuments historiques. 

On peut sans exagération fixer à 60.000.000 de cou­
ronnes le total des pertes subies dans le district dont 
40.000 000 de couronnes pour la grande propriété. Or, 
comme le district possède 50 de ces propriétés, l'intérêt 
seul delà somme perdue par chacun d'eux se monteraiten 
moyenne à 40.000 cour, par,an, c'est-à-dire est équivalent 
à leur revenu actuel lA. P.) 

— L'Al lemagne, l'Ukraine et... l 'Asie M i ­
neure. 

Les « Leipz. N NachricMen » nous apprennent que la 
« Société des amis allemands de l'Asie Mineure », de 
concert avec « l'Ukraine n et 1' n Union des amis alle­
mands de l'indépendance ukra'iniennen, organise à Leipzig 
une soirée où M. Falk Schupp de Munich parlera de 
« l'Ukraine, trait d'union entre l'Allemagne et l'Asie 
Mineure ». 

•— Le roi de Lithuanie. 
« Le Journal » du H avril a reçu un télé­

gramme de Lausanne au sujet de la dernière 
visite du Kaise à Vilno. Guillaume, à ce qu'il 
paraît, accompagné d'une nombreuse suite, ayant 
H ses côtés son fils Oscar et le maréchal Hinden-
bourg, s''est rendu aux tombeaux des rois de Po­
logne et a ordonné de déposer une couronne sur 
le sarcophage du Prince Witold,le fameux traître 
de la bataille de Grunwald (MlOj. Le Prince 
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Witold, ffère du roi Ladislas Jagellon, se laissa 
corrompre par l'argent teuton et agit de telle 
sorte que le résultat de la victoire polonaise sur 
les Chevaliers teutoniques ne fût pas complète et 
que les Hohenzollern continuent d'exister. 

Ayant rendu cet hommage significatif, Guil­
laume montasurla colline,où se trouvent les restes 
du château deGedymin,et là , i lselaissaprésenter 
une pétition, préparée depuis longtemps par les 
soins de Berlin, demandant qu'on restituât le 
peuple lithuanien dans son indépendance et dé­
signant comme roi la fleur précieuse, made in 
Germany, Oscar, fils de Guillaume. 

Si non e veto e ben irovato. 
Depuis longtemps l'Allemagne a entamé une 

propagande nationaliste lithuanienne, forgeant 
une arme contre la Pologne d'abord, contre la 
Russie ensuite. Si elle pouvait s'en servir ac­
tuellement, ce serait un problème très douteux. 
Outre un millier de meneurs, le peuple lithuanien 
reste fidèle et attaché à la Pologne, sa sœur. 
L'indépendance de la Lithuanie ne sera certai­
nement pas entravée par nous autres Polonais, 
seulement, il nous semble suspect que l'heure de 
l ' indépendance, de qui que ce soit en Europe 
puisse être sonnée par l'horloge de Berlin. 

Guillaume veut sans doute caser sa progéni­
ture sur des trônes fantastiques, oubliant que 
l'exportation des marchandises de ce genre a fini 
par dégoûter tous les peuples de l'Europe, même 
ceux qui, comme les Lithuaniens, n'ont jamais 
eu de rois. 

— La P o l o g n e i m m o r t e l l e . 
Le premier numéro de la seconde série de 

guerre de « L'Art et les Artistes » est consacré 
à la Pologne, sous le titre de « La Pologne immor­
telle ». Cette édition, comme toutes celles qui 
portent la signature de M. Armand Dayot, fait 
honneur à l'art typographique français. Orné de 
cent cinquante-quatre illustrations, représentant 
les chefs-d'œuvre de la peinture, de la sculpture 
et de l'architecture polonaise, des vues des prin­
cipaux monuments historiques, des paysages, 
des portraits d'hommes célèbres, des types de 
paysans, des spécimens de l'art rustique, ce nu­
méro, outre les signatures de Sienkiewicz et de 
Mœterlincii, contient des articles de M. Louis 
Réau sur l'art du moyen âge et de la Renais­
sance en Pologne, de M. Danilowioz, sur l'art 
rustique polonais, du môme M. Danilowicz sur 
les influences artistiques françaises en Pologne, 
• t de M. Jan Styka sur l'école moderne de pein­
ture et de sculpture en Pologne. La traduction 
d'un fragment de poème de S. Krasinski clôture 
la partie littéraire de « La Pologne immortelle ». 

Nous recommandons chaleureusement cette 
édition à tous nos lecteurs. 

— L a g l o r i e u s e F r a n c e . 
Comme pour répondre à l'effort de la vaillante 

revue « L'Art et les Artistes », «L'Echo polonais », 
revue paraissant à Moscou depuis la prise de 
"Varsovie, a consacré son numéro du 26 mars 
1*16 à la France et aux amitiés franco-polonaises. 
Dans la série des intéressants articles, « L'Echo 
Polonais » rend hommage à la France d'au­
jourd'hui et publie une série de documents fai­
sant valoir les anciens liens des deux pays au 
point de vue historique, politique, littéraire et 
artistique. De nombreuses illustrations et des 
portraits ornent ce numéro très curieux, ré­
pondant pour ainsi dire à la publication de « La 
Pologne immortelle ». 

•— M a n u s c r i t s d e G o p e m i c . 
On compte jusqu'à aujourd'hui quinze vo­

lumes de manuscrits et de notes de Copernic. 
Grâce aux recherches, faites sous les auspices de 
l'Académie des sciences de Cracovie, dans les 
Archives et les bibliothèques suédoises depuis 
1911, on a réussi à découvrir encore trente autres 
volumes contenant des notes écrites de la main 

de Copernic. On manque de précision sur la 
portée scientifique de cette découverte. 

— Inven t ion d ' u n e s a v a n t e po lona i se . 
Les journaux américains annoncent que 

M'ie Rudowska, qui s'occupe de travaux scien­
tifiques à l'Université de San Francisco, vient 
d'inventer une nouvelle matière explosive d'une 
force extraordinaire. Cette nouvelle matière pa­
raît dépasser les qualités de toutes les matières 
explosives connues jusqu'à ce jour. 

Mi'= Rudowska est née à Lomza, dans le 
Royaume de Pologne, ancienne élève de la Sor-
bonne, elle est partie pour la Californie oîi elle 
s'est distinguée dans ses recherches scienti­
fiques. 

— A n o s l e c t e u r s . 
Nous venons de recevoir en dépôt: 
L ' h i s t o i r e d e P o l o g n e par Henri Grappin, 

avec une carte, 2 fr. 50, franco 2 fr. 80. 
L a P o l o g n e i m m o r t e l l e , édition de « L'Art 

et les Artistes », 154 illustration, 3 fr. 50, franco : 
3 fr. 80 

En vente à l'Administration de « Polonla ». 

RÉPONSES DE LA RÉDACTION 

M. Henri A. —Vous pouvez avoir l'Histoire de la Polo­
gne de Grappin à l'Administration de notre revue an prix 
de 2 fr. 30 — franco 2 fr. 80. 

if»' H. S. — Il y avait des familles de provenance 
étrangère établies en Pologne qui portaient des titres 
comtaui,mais ces familles étaient attachées anx provinces 
vassales, comme par exemple la Courlande et ils ne jouis­
saient en Pologne de droits égaux qu'après avoir obtenu la 
nobilitation polonaise. Dans la Pologne proprement dite 
et dans le sens de l'esprit national et politique polonais, 
les titres n'existaient pas. Votre raisonnement est inexact. 
Si un prince ou un comte Lazzaroni s'installait en France 
et créait une famille, dont les descendants devenaient fran­
çais, ceux-ci n'appartiendraient pas pour cela aux familles 
titrées françaises. Nous avons, si ce sujet vous intéresse, à 
votre disposition toute une bibliothèque richement approvi­
sionnée d'reuvres héraldiques polonaises. 

M. l'Abbé F. — Dans les écoles du Royaume de Pologne 
la religion catholique a été enseignée en langue polonaise, 
mais dans les écoles des provinces, dites, occidentales la 
langue polonaise n'était pas admise dans l'enseignement 
de la religion catholique. Les événements de la guerre 
actuelle ont produit à ce sujet un grand changement. 
La langue polonaise a retrouvé sa place. Il y a des écoles 
polonaises à Minsk, à Kiew — ville où il était même 
défendu, avant la guerre, de chanter en polonais dans 
les théâtres. A Brest-Litewski, ville essentieltcment 
polonaise, il y avait aux coins des rues des inscriptions 
menaçant de peines administratives ceux qui parlaient 
polonais dans la rue. Tont passe, tout casse., et tout 
change. 

M"' J. Cil. Il n'y a pas de patois en Pologne. Dans les 
trois parties, dans la Pologne russe, allemande ou autri­
chienne, tout le monde parle la même langue La seule 
différence est l'accent. Les Lithuaniens, les Blancs Rus-
siens et les Ruthènes forment des races nationales sé­
parées. Quand nous parlons de 2i millions de Polonais 
nous n'englobons jamais ces nationalités quoiqu'elles 
fassent partie intégrale de l'Etat polonais et quoique, 
parmi elles, il y ait des Blancs-russiens qui se sont liés 
directement avec la Pologne. Parmi les langues slaves 
trois langues seulement : le polonais, le tchèque et le 
croate ont on alphabet latin, toutes les autres : le russe, 
le rulhène. le bulgare, le serbe, le blanc-riissieii ont 
adopté l'alphabet qu'on appelle « Cyrillica », alphabet in­
venté par saint Cyril, qui prêcha jadis le christianisme 
parmi les peuplades païennes slaves. Cet alphabet a trente» 
six signes, mais, malgré sa richesse apparente, il est 
très pauvre, ayant perdu les sons nasaux, une des plus 
grandes caractéristiques des langues slaves qu'a conservée 
seulement la langue polonaise. 

— E n ven te à l ' A d m i n i s t r a t i o n de « P O ­
L O N I A » : 

1) L'Hymne National Polonais, musique et paroles, 
0 fr. 50; dix exemplaires, 4 fr. 

2) Le Chant National Polonais, Boze, cos Polshç, mu­
sique et paroles, 0 fr, 50; dix exemplaires, 4 fr. 

3) Neuf cartes historiques de la Pologne en sept 
couleurs, 1 fr. 25; Iranco, 1 fr. 50. 

4) «La Qaestion polonaise »,par Joseph de Lipkowski, 
édition en français et anglais ensemble, avec une série de 
caries historiques, 3 fr. 50; franco, 4 fr. 

5) Le prochain Congrès de la paix et la qaestion 
polonaise par Joseph de Lipkowski édition en français et 
en anglais ensemble, avec une carte ethnographique, 2 fr. ; 
franco 2 fr. 25. 

ZIEM1E_P0LSK1E 
— Na froncie, na Ziemiach polskich, 

uplywaj<i ostatnie juz bodaj przedwiosenne 
dni przyrausowej ciszy, spowodawanej 
roztopami i wylewami rzek. 

— M o w a Kanc le rza . 
Kanclerz niemiecki wyglosil w parlamencie-

mowQ programowq, ktôrej ustQpy, Polski doty-
czEice, zwrôoily uwagç swiata politycznego, wy-
woluj^c liczne komentarze. 

Z punktu widzenia spodziewan i nadziei 
polskich, mowa kanclerza nie tylko, ze nie po-
kusila sie o zaakcentowanie intencji austro-
niemleckich, lecz przyniosla raczej zgola nie-
spodziewane wyznanie. 

« Austrja i Niemcy » — oéwiadczyl kanclerz 
niemiecki — « nie mialy, w chwili virypowiedze-
nia wojny,zadnych, wzglçdem Polski planôw »... 
Inneml slowy, cala potQzna agitacja austrofilska 
czy tylko filoniemiecka byly fortelem, byla 
oszustwem, byla tylko zrçcznem wykorzysta-
niem prjidu zapalencôw ! Tak orzekl kanclerz 
Rzeszy niemieckiej i orzekl tak, ohcac niewqt-
pliwie uczynic wyrzut w stronç... Rosji. My. 
Austro-niemcy, nie myslelismy wcale o Pola-
kach, a tys niebacznie zatarg wojenny zapl^-
tala, przerwala moze historyczny most zgody i 
harmonji, zburzyla drogç do pojednaniana ciele 
Polski! 

« Losy bitew dopiero — dodal kanclerz — 
dobyiy sprawQ polsk^ na widowniç i historja juz 
nie moze wrôcic do poprzedniego stanu rzeczy. » 
— « Niemcy nie dadzft na pastwç Rosji reakcyj-
nej ludÔAV, zamieszkalych miçdzy blotami W o -
lynia i Baltykiem, nawet gdy idzie o Polakôw, 
Litwinôw i Lotyszôw »... 

Czyli Niemcy radzi by sami zagarnqc pod 
swoj^ opiekQ Polakôw, Litwinôw i Lotyszôw i 
wyprawic im samodzielnosc na modlç rugôw 
poznaiiskich, wleczenia dziatwy do szkôl nie-
mieckich, katowania jej za pacierz polski, i na 
miarQ germanizacji sl^sklej, pomorskiej i poz-
naiiskiej. 

I mozna by przypuszczac, iz istotnie Rzesza 
niemiecka zaczyna sic troszczyé o losy i wol-
nosc Polski i Polakôw, gdyby nie dokument 
niezbity, ze, na tydzieù niemal przed mow^ kan­
clerza, poslowie polscy w Berlinie ziozyli nowy 
protest przeciwko gadzinowym prawom zwra-
canym przeciwko Polakom zaboru pruskiego... 

I mozna by zastanawiac siQ nad zmiennosciit 
historji pod wplywem glosu armât, gdyby kan­
clerz rozpocztil swe troszczenie siQ o Polskç i 
Polakôw w Poznaniu i Gdai'isku, gdyby nako-
niec zrozumiaL ze stosunek Polski i Polakôw do 
Niemiec i Niemcôw reguluje i regulowaé bçdzie. 
po wlek wiekôw, masa ludu polskiego jçczîica 
w laiicuchach pruskiej przemocy... tak samo, jak 
glos decydujîicy w stosunku do Rosji maja i 
miec bçdn zaws.ze ci Polacy, ktôrzy pod pano-
wanieni Rosji pozostaj^ lub pozostan^ w przy-
szlosci... 

— Z W a r s z a w y . 
Kur. Warsz. z 1 marca donosi w kronice, ze 

sprowadzono do Warszawy okolo 300 sztuk wo-
lôw, co ma starczyc na 3 dni, miçsa wieprzo-
wego niema wcale. Panuje spekulacjapo cenach 
wygôrowanych. Stoninç mozna dostaé prywatnie 
« ze wsi » po rb. 2,50 za funt. Maslo sprzedaia 
po rb. 2,60 za funt. Bywaj^ sklepy, w ktôrych 
za funt wyborowego masla zî^dano po 5 marek 
czyh, wedlug kursu urzçdowego, po rb 3 33' 
Cène, powyzszs^ objasnic mozna w ten sposôb' ze 
przy upewnieniu siQ, ze klijent placi rosviska 
waluta. zfidano juz « tylko » rb. 2 (iO. Kursem 

^kw"»"!^"" "^^"'"'^ " ' ? '''•W^J^ «"5 prawie zaden 
sklep spozywczy: w kazdym sklepie i.tnieje 
. kurs wlasny ». Interwencja milicii nie zawsze 
bywaskuteczna. Chleb, pocz^wszy^od w c z ™ 
jest n.eco w lepszym gatunku prziz dodanie w 
polowie ra^ki pszennej. Miano%vicie piekarze do 
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wypieku otrzymuja teiaz, az do odwolania, 
m^kç w stosunku nastçpujqcym : t)0/o m^ki 
pszennej, 26 % m^ki zytniej i 2'i % mnki karto-
flanei. Fieczywo pszenne spotyka sic obecnie 
rzadko. Natomiast dose lalwo mozna nabywac 
chleb razowy w cenic po 35 kop. za funt ». 

Swiçcone w Krô les twie P o l s k i e m . 
Arcybiskup Warszawski Kakowski zarzqdzil, 

ze w tym roku kosciol w Polsce swiçcié bçdzie 
na Wielkanoc jedynie chleb powszcdni. Oby 
wizysoy mieli to swiçcone ! 

— Rzqdy n iemieck ie n a L i tw ie . 
W Kownie, jak donosi « Berliner Tageblatt » 

wprowadzono zegarowy czas niemiecki. Pozni-
kaly juz tam napisy rosyjskie na szyldach sklo-
powych i miejsce ich zajçly « niemieckie ». Ko-
respondenta bawifi naprzyklad takie napisy : 
« Flaisli Geschefft», « Frihstark Stube », « Go-
saidtenes », albo « Umtaeuschungsstelle ». Ton 
ostatni napis jest istotnie wprost pyszny, gdyz, 
w zepsutej niemczyznie, nazywa kantor \vy-
miany pieniçdzy — miejscemdo oszukiwania. 

Zmieniono rôwniez nazwy placôw i ulic, ktôre 
obecnie nazywajfi siQ ; — Bulparenstrasse, Dar-
danellenrins', Gardcstrasse, Ganghofer Htcig, 
Konstantino'pelstrasse, Ungarnplatz, Zeppclin-
bruecke. Najpiçkniejszfi ulic^ Kowna — pisze 
korespondent — jest dtuga Kaiser-Wilhelm-
strasse Jej przedluzenie nazywa sic Eiohhorn-
strasse, kiôrej dalszym ciîigiem jest Sitzman-
strasse. Rôwnolegle z Kaiser Wilhelmstrasse 
biegnie Hindenburgstrasse, ktôrq przecina Inden-
dorfstrasse. Dalej istnieja tam jeszcze ulice, no-
szace nazwy wybitnych niemieckich poetôw, 
muzykôw, politykôw, jak Goethe, Beethoven, 
Bismarck, za godnych mierzenia sic z nimi 
uznano jedynie slarozytnego Ilomera i Tolstoja, 
gdyz nazwiska ich widniejfi na napisach dwôch 
ulic. 

Mamy wreszcie obecnie w Kownie Berliner-, 
Reichs iHohenzolleTnbruecke,a prasQ niemicck^ 
reprezentuje « Kowner Zeitung» jest i teatr nie­
miecki. 

— O u n i w e r s y t e t r u s i n s k i w e L w o w i e . 
Dzienniki poznariskio przytaczaj^ nastçpu-

jjvc^ notalkQ, ogloszonit w Iwowskim Dile: 

« Ukraiiiska mlodziez akademicka, zgroma-
dzona na ogôlnem zebraniu dnia 22 b. m. po 
referacie, w ktôrym zaprotestowano przeciw 
przekrçoaniu nazwy c. !<;. uniwesytetu im. Fran-
ciszlca I. we Lwowie, w celuzadokunientowania 
niby to wylqcznio polskiogo charakteru uniwer-
sytetu, po dyskusji, przyjçla rezolucjç nastçpu-
jqcci : 1) Zwraoamy sic do Rady ukraiiîskiej, 
azeby jaknajenergicznicj juz teraz domagala sic 
od rz^du zaJozenia uniwersytetu ukraiiisliiego 
we Lwowie. 2) Zwracamy sic do profesorôw 
ukrainskich z wezwaniem o jalc najrychlejszy 
powrôtna swoje katedry :!)Wzywasieukrair\sk£i 
mlodziez akademickq, przebywajticji w Wiedniu, 
azeby, o ilc moznosci, gremjalnie wrôciia do 
Lwow'a. A) Poleca sic wydzialowi zwi^zku aka-
demickiego doWadne przestudjowanie praw 
mowy ukrairiskiej w uniwersytecie Iwowskim, 
zeby, w razie naduzyc môgi ich skutecznie 
bronic. » 

O b r a c h u n e k zn iszczenia k ra ju . 
Nakladem « Gazety Rolniczej » zostala wy-

dana mapka, unaoczniajfica, w przyblizeni'u, 
straty wojenne w Krôlestwie Polskiem. Na 
pierwszy rzut oka zauwazyc mozna na tej mapie, 
ze najmniej stosunkowo ucierpialy w gub piotr-
kowskiej pow. czQstochowski, radomski, bç-
dziiiski i brzezinski ; wiele strat natomiast po-
niosly powiaty : lôdzki, piotrkowski i laski; w 
gub. kaliskiej pow. : wielui'iski i slupecki, malo 
zaé ucierpialy pow. : kamiriski, turecki i sie-
radzki, pozostale zaé duzo ; w gub. plockiej 
pow : przasnyski, mlawski, plocki, sierpiecki, 
rypinski, lipnowski ; powiat zas ciechanowski 
ucierpial bardzo ; w gub warszawskiej pow. 
nieszawski, gostyiïski i kutnowski, pozostale 
zaé bardzo. Najbardziej ucierpialy : niemal cala 
gub. suwalska (za wyj^tkiem pow. wylkowy-
skiego i suwalskiego), znaczna CZQSC lomzyri-
skiej i lubelskiej, za wyji\tkiem powiatu lubel-
skiego. 

— B a n k Z i e m s k i w W a r s z a w i e . 
« Kurjer Warszawski » donosi, ze wladze 

Towarzystwa Kredytowego Ziemskiego roz-
strzygnçly, po kilkodniowycli obradach, sprawQ 
dostarczeniarolnikom kredytu na podzwigniçcle 
gospodarstw, zniszczonych przez wojnQ. Nastîîpi 
to za pomocîi Banlcu ziomiariskiego, ktôry ma 
powstac w Warszawie przy T. Iv. Z., z prawem 
zakladanla oddzialôw i agentur przy wszystkich 
dyrekcjach szczegôlowych Towarzystwa. 

T. K. Z wyznacza 3 miljony rubli na zorga-
nizowanie Banku ziemiaûskiego, ktôry ze swych 
zyskôw ma placic przedewszystkiem 5 0/0 od ka-
pitalu zakladowego, reszta zyskôw ma byc obra-
oana na umorzenie pozyczonej przez T. K. Z. 
sumy zakladowej 

W zasadzie kredyt rolnikom oraz zwiq^zkom 
i stowarzyszeniom rolniczym moze byc udzie-
lany na nastQpuj^ce zabezpieczenia : a) zastaw 
papierôw wartosciowych, notowanych na giel-
dach, b) ewikcja hipoteczna, mieszcz^ca siQ w 
5/6 sumy szacunkowej dôbr, ustanowionej po-
dlug zasad T. K. Z. 

Az do 1921 r., Bank ziemianski moze udzielac 
zruji'.owanym wliiscicielom maj^tkôw specjal-
nych pozyczek, ktôre jednak razem nie powinny 
przekraczac sumy 4 miljonôw rubli — s^ to t. 
zw. pozyczki klçskowe na podstawie wekslu. 

Jako dostateczne zabezpieczenie pozyczki 
klçskowej uwazane bçdzie : a) porçczenie dwôch 
osôb, odpowiedzialnych majf^tkowo; b) ewikcja 
hipoteczna, uznana przez radç za dostatecznic 
pewn^ ; c) zasta^v inwentarza (u dzierzawcôw) 
lub zboza ; d) zastaw papierôw wartosciowych, 
uwazanych przez banki za pewne; ei cesja dlu-
gotrwaiej polisy na ubezpieczenie zyciowe ; 
/•) zastaw kwitôw rekwizycyjnych, przez wladze 
rz^dowe usialonych. 

Suma ogôlna wkladôw pieniçznyoh nie niozo 
przewyzszac piçciokrotnej sumy kapitalu zakla­
dowego wlasn ego i rezerwowego. 

Bank ziemianski ma prawo wypuszczac opro-
centowane obligacje na okaziciela, z pewnemi 
zasirzezeniami. 

Rok operacyjny banku rozpoczyna sic dnia 
l stycznia i koiiczy sic d. ;U grudnla. Pierwszy 
rok zaczyna siq z dniem zatwierdzenia statutu 
przez wladze. 

Bank zienii<nski jest zarzqdzany i reprezento-
wany przez zarzq^d, zlozony z 4 osôb, z ktôrych 
dwie muszq byc wybrane z pomiçdzy radcôw 
Dyrekcji Glôwncj i Komitetu T. K. Z. 

Wedlug « D. War . Zeitung » z dnia 27 lutego, 
w sklad przyszlej rady nadzorczej majfi wejéc 
nastçpuJEicypp. : z Komitetu T. K. Z. : Stanislaw 
Dzierzbicki, Wlodzimierz Karski i Jôzef Choro-
mari8ki;z Dyrekcji Glôwnej : August Poplawski, 
.Jan Zaluski'i Forlunat Zdziechowski. Prôcztego, 
wice-prezes Towarzystwa Ziemiaiiskiego, p. Mar-
jan Kiniortki. 

Urz^d prezcsa Banku ziemianskiego obejmuje 
prezes Towarzystwa Kredylowego Ziemskiego. 

Jako reprezentanci rad komitetowych wejd^ 
w sklad rady B. Z. pp. Wincenty Lyskowski i 
Antoni Bieliriski, z 'Dyrekcji Glôwnej zas pp. 
Jerzy Ostrowslii i August Janislawski. 

W KRÔLESTWIE POLSKIEM 

« DzioHnik Kijowshi » zamieszcza niezmiernie 
ciekawH korespondencjç z Bukaresztu o panu-
jacych w Krôlestwie Polskiem stosunkach : 

0 Hiobowe wieéci przywieziono nam tu z 
Polski, okupowanej przez Niemcôw. Na mocy 
wlasnych doswiadczen i wiadomosci poczerpniç-
tych od czlonkôw komisji amerykaiiskiej, ktôra 
zwiedzala kraj okupowany, informator môj w 
scislych i zwiQzlych wyrazach narysowal tak 
straszny obraz nçdzy ludzkiej, ze wszystko to, 
coémy dotychczas o tem wiedzieli, informacje 
pism obcych i naszych korespondentôw, — 
okazuje sic bladym zaledwie szkicem tej strasz-
nej rzeczywistoéci, z ktôrq porôwnac chyba 
tylko mozna obrazy nçdzy i zniszczenia z czasôw 
Aiylli i pochodu hord tatarskich. 

« Ruina kraju jest absolutna. Nçdza przechodzi 
wszelkie granice — a pomocy, jak dot^d, uzys-
kac wci^z jeszcze niepodobna. Do kwietnia 
ludnosé karmi SIQ resztkami... Go dalej ?... 

« Zarekwirowano tam wszystko : — urzqdze-
nia fabryczne, warsztaty nawet drobne, zapasy 
m^ki i kartotli, nawet towary, bo z samej Lodzi 
wywieziono do Niemiec, zarekwirowanych po 
cenach minimalnych, towarôw na sumç okolo 
880 milionôw marek, a z lasôw polskich plynie 
wodq w tç sam^ stronç — okolo stu tysiçcy 
tonn dziennie... 

« Ludnoéc miejscowa zaradzic zlemu nie jest 
w stanie... Tu oflarnosc pieniQzna nie nie po-
maga... Banki warszHWskie przepelnione sfi 
gotôwkq, lecz jest fo kapital martwy, bo ani go 
do nieistniejacego przemystu uzyc nie mozna, 
ani za jego pomoofi zwiQkszyc zapasôw zywnoé-
ciowjch niepodobna... 

« Glôd, wyniszczenie, oharlactwo, choroby. 
spowodowane przez wyczerpanie fizyczne i — 
brak nadziei. 

2elazna dioii okupatorska ze znanq nam bez-
wzglQdnosci£[, chociaz zawsze na zasadzie scislej 
reglamentacji prawnej, wyzyskuje wszystkifr 
srodkimiejscowei wszystki- zrôdla gospodarcze, 
traktujfic kraj, jako teren zawojowany, inajqcy 
sluzyc dla powiçkszenia srodkôw gospodarczo-
ekonomicznych Rzeszy Niemieckiej... 

« Rozpaczliwe polozenie Polski zwiçksza ta» 
straszna okolicznosc, ze, niezaleznie od ostatecz'-
nych wynikôw wojny, ktôre rozstrzygnq O' 
tem, ktôra strona zwyciçzy — kazdy miesi^c 
wojny niezaprzeczenie pogarsza ekonomiczny 
stan mocarstw centr.nlnych, a to rokuje Polsce 
coraz okropmejsze perspeklywy na najblizszfii 
przyszlosc... 

n OdciQta od swiata, uwazana, jako zrôdla 
pomocnicze dla prowiantowania okupatdiôw, 
Polska jest w przededniu stanu rzeczy, o ktô­
rym myélec, bez drzenia, nie mozna... 

« Co do zamiarôw, jakie Niemcy wogôleco d e 
Polski zywif ,̂ informator môj, czlowiek wytraw^' 
ny i (I iaiwych » sqdôw unikaj^cy, môgi mi 
udzielic wskazôwek o charakterze bardzo tylko 
ogôlnym. 

« — Jedno jest pewne — môwil .. Tnleres-
wiasny z zelaznfi i znanfi nam zresztcj konsek-
wencjfi przeprowadzony i zadnych s-krzjwien, 
ktôreby dyktowal nie rozum aie senlyment. Daje-
sic to wyczuwac, pomin^wszy rewelacje his-to-
ryczne, w sposobie rz^dzenia okupowanymi 
krajem, a sposôb to jest nieublaganie twardy. 
Ujçto w karby reglamentacji wszystkie s trony 
zycia publicznego. Prawidla s^ jasne, niedomô-
wien, do ktôrych przywyklismy i klôre wytwa-
rzaly mozajkç inlorpretacji — niema, alekary s^ 
surowe i zawsze scisle z drakonskfj pedanterj^: 
wykonywane. Nawet miçdzy okupacjq niemiecki 
i austrjackq polozono kordon, ktôrego przekro-
czenie wymaga specjalnych, kazdorazowo a z 
wielk^ trudnosciq wydawanyoh ad hoc, pozwo-
len. Kolej warszawsko-wiederiska, przechodzi 
giôwnie przez teren okupacji austrjackiej, 
pozostaJG wszakze pod zarz^dem wylficznie 
pruskim, kto WIQC pragnie dostac sic do Piotr-
kowa, lub Czestochowy musi miec przedew-
szystkiem przepuslkç prusk^, co nie wyklucza, 
ze go wladze austrjackie do miasta z dworca... 
nie puszcz^. Zwlaszcza wjazd do Warszawy^ 
nawet dla ludnosci z pod okupacji niemieckiei, 
ogromniejest utrudniony. 

« — Zresztfi przypuszczenia, pogloski, plotki... 
Ludnosc wsziikze co do istotnych zamiarôw 
swoich chwilowych okupatorôw zgola sic nie 
ludzi. . . Patrz^c na gospodarkç niemieckq, przy-
chodzi na mysl, ze, poza potrzebfi, jest to syste-
matyczne przygotowywanie — przyszlnsci ; ze,. 
nie majqc moze zamiaru zatrzymania przy sobie 
Polski, robiq oni wszystko, co w ich mocy iezy, 
aby przyszlq Polske ekonomicznie od siebie 
uzaleznic. W tym celu niszczy sic przemysl, w 
tym celu ogromnie skrzçtnie bada siQ teren 
kraju, w tym wreszcie celu zaklada siQ szereg^ 
stowarzyszeii przemyslowo-handlowych, b i u r . 
niemieckich komisowych i bankôw-

« — Obiegaj^ pogloski, ostatnimi czasy szere-
giem publikacji naukowo-publicystycznych po-
parte, ze Niemcy glôwny swôj interes widzq w 
Malej Azji, ze zamierzaj^ one zatrzymaé w 
promieniu swoich wplywôw kolej, Iqcz^cii Berlin 
z... Mezopotamjq, ze. nie mog?ic calego tego 
terenu do panstwa swego przylî^czyc, pragn* 
one stworzyc na nim szereg drobnyoh, bezsil-
nych paiîstewek, ktôreby i pod wzglQdem mili-
tarnym i ekonomicznym od Rzeszy zalezne 
byly... W tej orbicie ma lezec podobno i projek-
towana przez Berlin, naturalnie na wypadek 
zwyciQstwa paiistw ccntralnych, i Polska... 

« — Z drugiej strony, ze sfer urzQdowych 
wybiegaj^ na Warszawe pogloski, ktôre j ak 
gdyby chcialy ludnosc przyzwyczaic do przyszlej 
— aneksji Miçdzy innemi môwi^ o zamiarze 
pol^czenia kanalem Warly z Wislfi, na co rze-
komo preliminowano 20 milionôw marek z okres-
leniem.pocz^tku robot na wiosnQ tegorocznq... 

« — Zadnych pozytywnych krokôw do poborw 
rekruta polskiego dotychczas nie uczyniono, 
Wiadomo jest wszakze, iz rzfid niemiecki czyni 
starania aby ten rekrut, obliczony na700 tysiQcy 
do miliona ludzi, dobrowolnie przez Polakôw 
zostal im ofiarowany. » 

W s z y s c y roczni , pôt roczni i kwar t a ln i 
p r enun i e r a to r zy P O L O N I I , a b o n a m e n t 
k tô rych skonczyl sic z d n i e m p ie rwszytn 
kwie tn ia , pro.szeni s^ o wnies ien ie z a w c z a -
su p rzedp la ty , a to ce lem unikniçcia p rze r -
w y w odb ie r an iu naszego czasopisma. 



POLONIA N" 16 

s. f p. 
EDWARD ROZIBGKI 

Woiontarjusz polski Drugiego Otlclzialu, 
Rueilczyk, polegi na polu chwal-y w dniu 
8 raarca roku biezqcego, l'J16. 

Stanislaw Rozbioki byl rodem z Otwocka 
pod Warszawîi, do szeregu Wolontarjuszôw 
zaci^gnfjl sic wraz z Drugim Oddzialem i 
sJuzyt rok zgôr^ w szeregach Legji cudzo-
ziemskiej a nastçpnie wstqpil do 0 pulku 
saperôw. 

Kula nieprzyjacielska dosiçgnelaZolnierza 
polskiego na stanowisku, w chwili gdy 
czynil zdjçcia fotograflczne rowôw strze-
leokicli Niemcôw. 

Czesc jego pamiçci ! 

s. t p . 

HENRYK S T O S Z E K 
Woiontarjusz polski, zmar} w lazarecie 

garnizonowym w Casbie-Tadez.wMaroku. 
Ilenryk Stoszek urodzil siQ w roku 1891), 

w (^ieszyiiskioni, na âlfisku, do Francji 
przybyl w roku lOlî i tu praootval w 
kopalniaoh wçgla, w Lallaing, w doparta-
moncie Nord a po wybuchu wojny w 
A'ais; do wojska zaciagns^l sic wraz ze 
sw-oic szwagrem M" listopadzie roku 1914, 
przechodzil szkote zolnierza w Sidi-Bel-
Abbès a dalej zostai wystany do Maroka, 
gdzie pelnil stuzbç wytrwale, bior^c udzial 
w marszach, pochodach i wyprawaoh wojs-
kowych. 

s. p. Stoszek pozostawia po sobie imie 
dobregotowarzysza broni i zaenego Polaka. 

Czesc Jego pamieci. 

DRUGiE SPRâWDZOâNIE KASOWE 
Komitetu Generalnego Pomocy dla 

Ofiar vsrojny w Po lsce . 

Otrzymalismy drugie Sprawozdanie kasowe 
Komitetu Generalnego pomocy dla Ofiar wojny 
w Polsce, za czas od 1 wrzesaia 1915 roku do 
9 stycznia 1910 roku; sprawozdanie to, zaopa-
trzone szczegôlowym protokôlem Komisji Rewi-
zyjncj, stwierdza, ce nastçpuje : 

Zebrano ogôJem ofiar w gotowiznie do dnia 
9 stycznia i;.i>75.12i fr. Oicent. — wczem, wcifigii 
pôtrocza sprawozdawczego, 3.029.578 fr. 44 cent. 
— czyli wplywy w drugiem polroczu zmniej-
szyly si^ o 5 9 tysi^cy frankôw zgôrq, 

Wylauo zapomôg ogôiem, po dzieii 9 stycznia, 
hJi'i'i l'i'i'.i fr. 59 cent. — w czem zapomôg w 
ci^ju drugiego pôlrocza, .i.244.980 fr. 59 cent. — 
czyli wydano wiQcej zapomôg o 414 tysiçcy 
zgôr^. 

Glôwne pozycje w-ydatkôw, wciqgu dru­
giego pôlrocza, byly nastepuj^ce ; 
Dla czçéci Krôlestwa Polskiego okupowanej 

przez Niemcy Fr. i.:î4l.3:îG 80 
Dla czQSci Krôlestwa Polskie­

go okupowaiioj przez Aus-
trjç » ."ilô.OdO — 

Dla Galicji pod panowaniem 
Austrji , . » 5lu.ni:! 7'.i 

Dla cze.sci Litwy okupowanej 
przez Niemcy . . . .'. » . :!ii'.i.."i i>; ."iil 

Dla Polakôw wychodzcôw w 
Austrji » i 1.714 — 

Dla Polakôw wychodzcôw w 
R o s j i » 15II.SIII1 _ 

Dla Polakôw ofiar wojny w 
Szwajcarji » 11 UGâ — 

Rôzne zapomogi » .̂ 5.492 50 
!•>. :i.2'i4 080 59 

Przyczem dwie pozycje ostatnie znajdujti uas-
tçpuj^ce objasnienie : 

Rùbryka « dla Polakôw ofiar wojny w Szwaj­
carji » obejmuje zapomogi udzielone « rôznym 
osobom, ofiarom wojny, oraz stowarzyszeniom 
polskiej ralodzic'z;y w Genewie, Fryburgu, Lo-
zannie i Zurichu ». 

Rubryka « Rôznych zapomôg » zawiera JJO-
zycje : 

1) Sekcji dlajericôw wojennych we Fryburgu, 
na wysytkç zywnosci i otiziezy internowanym 
I^olakom zapewne w Niemczech, przypisek Re-
dakcjij 14 000 fr.; — ?) Panu Wladysîawowi 
Mickiewiczowi w Paryzu.na koszty, zwiqzane z 
opiekfi nad polskimi jeiicami i dla internowanych 
w Vigand [ J'iAi fr. 50 cent. ; — :i) Zaliczka na 
wyrôb lalek, gwarantowana prz(^z p. I. I Pade-
rewskiego (spiucona po d 9 stycznia 1916 r.) 
9 025 fr. ; — 4| Wydawnictwo projektowane 
przez p. I I. Paderewskiego (koszta przed-
wstQpne) 200 fr. ; — 5) Hr Tyszkiewiczowej w 
Montreux, na wysyîkQ zywnosci dla jencôw Po­
lakôw, poddanych rosyjskioh, internowanych w 
Niemczech 300 fr.; — (i) Rôznym osobom ofia­
rom wojny.prz' 'bywajqcymwe Francji, Wloszech 
i Niemczech 8:i5 fr. ; — Sekcji podaiî osôb pry-
watnych. za c/as od 1 wrzesnia 1915 roku do 
9 stycznia 1911) roku 9.500 fr, Osôfem rubryka 
« rôznych zapomôg » .•!5 492 fr. 50 cent. 

Jedynym a dajqcym sic uozuc brakiem Spra-
wozdania wydaje nam sie bràk liczb co do 
wplywôw. bodaj liczb ogôlnych, stwierdzajft-
cych w;'}ywy z poszczegôlnych krajôw, od 
poszczegôlnych. wazniejszych grup Ujawnienie 
tych liczb, chocby tymczasem ogôlnikowe, mialo 
by duze znaczenie. Wiemy, naprzyktad, ze jedn^ 
trzeci^ wszystkich ofiar w gotôwce stanowiq 
jakoby ofiary nadeslane przez Stany Zjedczone, 
dzieki zabiegom Rodakôw za oceanem, byloby 
nlezmiernie ciekawem wiedziec, naprzyklad, lie 
w tej summie pieniçdzy pochodzi od Polakôw a 
ile od Amerykanôw, jak^ summfi wyraza siQ 
istotnie podotqd ofiarnosc naszych braci amery-
kahskich, gdzie ofiarnosc oslabla czy byla zawszc 
bardzo slaba, gdzie nalezaloby moze wzmoonic 
energjQ a gdzie ona jest dostatecznie rozwiniçta, 
gdzie znôw i dlaczego ofiarnosc dla ofiar wojny 
w Polsce byia czy jest unieruchomiona. 

Wielka sprawnoéc i, zabiegliwosc Komitetu 
Wykonawczego pozwala sic spodziewac, ze i w 
tym kierunku, po blizszej rozwadze, uczyni 
wszystko mozliwe, aby dzial ofiarnoéci ujqc w 
rubryki odnosne i wykazy w najblizszem spra-
wozdaniu 

— Zydzi w Krôlest-wie P o l s k i e m . 
Korespondent kopenhagski « Sprawy Polskiej » 

komunikuje, wedtug sprawozdan dziennikow 
poznaùskich, nastQpuJEicq, wiadomosé : 

W biezîicym miesiqcu przybyli do Warszawy 
delegaci konjitotu zydowskiego z Berlina, zajmu-
ji^cego sic sprawami zydôw na wschodzie, a 
mianowicie : prof. Sobernheim, znany esfiptolog, 
oraz adwokaci Bodenheimer i Friedmann. P. Bo-
denheimer rozwijal agitacjç sjonistycznfi w 
Kolonji, a w roku ubieglym prowadzil robotQ 
separatyoznfi wmiescie Lodzi wsrôd tamtejszych 
zydôw. Jako cel wizyty w Warszawie, podali 
emisarjuszo zydowscy z Berlina pragnienie : 
poinformowania sic zrôdlowego o polozeniu zy­
dôw w Krôlestwie, zorjentowania sic w stosnn-
kach polsko-zydowskich, a zarazem porozumie-
nia sic z przedstawicielami kôl zydowskich w 
sprawie ich postulatôw. W tym celu odbyli pp. 
Sobernheim, Friedmann i Bodenheimer szereg 
konferencji z przedstawicielami wszystkich od-
lamôw zydostwa, tudziez z niektôremi kolami 
politycznemi polskiemi w Warszawie. Na ich 
zyozenie odbylo siQ zebranie, w ktôrem wziçli 
udzialreprezentancijwszystkich kôl zydowskich, 
od Polakôw-asymilatorôw do litwakôw. Po wy-
jasnieniach ze strony delegatôw berliiiskich, 
kazda z grup skladaia deklaracjQ co do swego 
stanowiskai deklaracje te wykazaly niestychan^ 
rozbieznoéc postulatôw poszczegôlnych grup 
zydow-skich. 

.ydzi-Polacy, na samym wstepie, oswiadczyli, 
iz nie mog^ brac udzialu w rozprawach polity-
cz;«.''ch, dqz^cych do przesiidzenia kwestji zy-
dowskiej w chwili, kiedy calokszalt spra\\'y 
polskiej nie jest jeszoze przedmiotem nawet 
przedwstçpnych ukladôw miodzynarodowych. 
Asymilatorzy o.swiadczyli rôwniez, ie nie b(;di> 
brali naprzyszlosc udzialu w zadiiej specyficznie 
wyznaniowej organizacji reprezentacyjnej i nie 
ohcq podejmowac rozbioru poszczegôlnych pier-
wiastkôw sprawy zydowskicj, co doprowadzléby 
musialo do nowych rekryminacji. 

Po dluzszych rozpra«-ach, wy.stïipili delegaci 
berliiisoy z propozycJH ustalenia programu 
kwestj! zydo^Askiej na podstawie autonomji 
oswiatowej, reduku]<io dftzno.sci odrebne zydôw 
do granic spraw oswiatowych. Dazenia do stwo-
rzfMiia kurjizydowskich w cialach politycznych i 
samorzadzie, do wprowadzenia odrçbnosci w 
urzodaeh i sadach scharakteryzowali jako nie-
wtasoi^\ e i nie moïitce domagac sic ze strony 
polskiej uznania. Postulaty autonomiczne winny 

byc utrzymane w granicach samodzielnej l'ady 
szkolnej zydowskiej. Z wyjfitkiem przedatawi-
cieli nacjonalistôw, zaakceptowaly zasadniczo 
propozycjedelegatôwberliiiskich grupy : zydôw-
Polakôw, konserwatystôw-ortodoksôw i przeds-
tawiciele zydowskich kôl robotni<'zy(^h 

WOLONTARJUSZOM 
(poezje z o l n i e r s k i e ) . 

Zolnierze ! Trqbka do broni Was wola! 
Wojskowa melodja plynie w dal,— wesola, 
poprzez grozç smierci... Naprzôd, na waly, 
mimokul, szrapneli, ktôrych syk dokola 
krew mrozi ! Wznieécie sztandar splowialy, 
na ktôrym blyszozy Polski Orzei bialy ! 
Wnuki bohaterôw z pod Saragossy 
i Sommo-Sierry, gdzie, jak zlote ktosy, 
podciQte kos^, — trupy padaly, 
gdzie Napoleona wazyly sic losy, 
gdy szable ulanôw w sloricu blyszczaly ! 
Waszem haslem. — Polski Orzel bialy! 
Ojczyzna Was woia, wiçc naprzôd, do broni! 
Z usmiechem na ustach, z dumq u skroni 
âpieszcie, Zolnierze, na pôle chwaiy! 
Gdy âmieré Wam orQz wytr^ci z dloni^ 
oby wargi Wasze przed zgonem szeptaly : 
Nlech zyje Polska i nasz Orzel bialy! 

Woiontarjusz. 
Dar-Sald Ito, 

6, II 1916. 

— Wie lka W a r s z a w a . 
— Komisja, zlozona z inzynierôw miejskich 

delegatôw Kola architektôw,* przez czas dl.uzszy 
opracowywala szkic planu przyszlej « Wielkiej 
Warszawy ». 

Wobec tego, ze granice przyszlej « Wielkiej 
Warszawy » wychodzfi w niektôryi'h stronach 
miasta po za granice utworzonych w sierpniu r. 
z. podmiejskich okrçgôw strazy obywatelskiej, 
komisja uw^azala za konieczne catosd planu -ao-
kr^w-liô przez wyrôw^nanle linji regulacyjnej 
wokolo miasta, mianowicie : 

1) Od strony poludniowej, zaprojektowano 
wl^czyc do granic Warszawy wsie Gzerniakô v i 
Siekierki, jako osady gçsto zaludnione, oraz ma-
j^ce charakter pôlmiejski, jako tez resztç g r i n -
tôw, przynaleznych do gniiny Mokotowa, azeby 
tym sposobem urzqd tej gminy zupelnie znieéô. 

2) Nalezy wcielic do granic miasta folwark 
Rakowiec, ktôry jest wlasno.çciq miasta. podle-
gly zasjest urzçdowi gminy Pruszkôw, a z do» 
Iqczeniem, dla zaokrqglenia i wyrôwnania gra-
nicy.gruntôwwloéciariskichwRakowcu orazwsi 
SzczQsliwice. 

3)' idstrony zachodniej, komisjaprojektujeprzy-
l^czenie w czçsci obszarôw powqzkowskiegoi bie-
laûskiego wraz z polem « wojennem » do szosy 
fortowej idrogi.prowadz^cej do klasztoru na Bie-
lanach, celem zaokrîiglenia okrQgu XXV. Przy-
l^czenie Bielan do miasta jest konieczne ze 
wzglçdu na wylot kolektora kanalizacji war-
szawskiej, jak rôwniez ze wzglçdu na las biclaiî-
ski i klasztor, do ktôrych miasto roéci pretensje, 
jako do swej wlasnosci. 

4) Od strony pôlnocnej, konieczne jest wl^cze-
nie do granic miasla gruntôw wsi Zcrania, ze 
wzglçdu na projekt urzqdzenia w tej okolicy 
portu, w poblizu ppojektowaiiogo kanalu, majq-
cefTO Iqczyc WislQ z rzekami wschodniemi. 
Oprôcz Zerania, nalezy wcieliô do miasta Kôzo-
pol, Pelcowiznç i grunta folwarku Brôdno, jako 
do szpitala éw. Ducha nalezqce, a wiQc bçd^ce 
wlasnoéoi^ miasta 

5) Od strony wschodniej, wlqczono do planu : 
Sask^ KQPQ, Kamioiiek, Goolawek, Kçpç, wsie ; 
Bluszcz i Las na urzqdzenie « miasta-ogrodu » i 
w celu rozszorzenia okrçgu Targôwek do szosy 
fortecznej i do folwarku Eleonorôw. 

Warszawa, przed rozpoczçoiem budowy kana-
lizacji, liczyla G.500 mo^g6^y obszaru, Podlug 
planu, sporzqdzonego pôzniej przez biuro pomia-
rôw kanalizacji, obszar miasta rozszerzyl siQ do 
10.594 morgôw. Obecnie, po przyljjczeniu okre-
gôw podmiejskich strazy obywatelskiej Jiczv 
18.813 morgôw, przyszla zaé « Wielka War-
szawao bQdzie miala obszaru 25.350 morgôw szeâ-
cioprQtowych Liiija obwodowa granic mi-ista 
podlug planu powyzej nakreâlonego bedzie li­
czyla 48 kilometrôw, czyli przeszlo 7 mil obwodu 
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j- w dniu M z. m., zmari nagle proboszcz 
N. P. Marji ênieznej, dziekan miasta lAVowa, 
ks. Jan Ch^ciiiski. S. p. ks. Chçoiriski urodzil 
SIQ W 1 8 I 0 r., éwiQcenia kaplanskie otrzymat w 
[883 r.. proboszozem u N. P. Marji ênieznej zos-
tal w 1897 r . Zmarty znany byl we Lwowie ze 
swej dziaJalnosci dobroczynnej, slynji): jako opie-
kun uboyich Na nlwie literackiej oglosil wiele 
cennych wydawnictw treéci relig'ijnej. 

-j- Dzié dopiero, drogfi okôln^, doohodzi nas 
wiadûmoéc o zgonic, w szpitalu, w Snt. Etienne, 
na zapalenie piôc, dzialaeza ludowego, é. p An-
drzeja Wimeckiego. Winiecki byl rodem z 
Ksiçstwa Poznaiiskiesro, pracQ sw^ publiczn^ 
rozpoez^Hv « Wyzwoleniu » poznanskiem, dalej 
dziatal w Westfalji a ostatnio we Francji posrôd 
gôrnikôw polskicli. Aby miec poJQoie o samo-
zaparciu tego clchego pracownika polskiego, 
niech starczy ten jedon dokument, iz, wedlug 
rachunkôw za ostatnie siedem miesiçcy, Wi­
niecki zarobil na kopalni 1416 frankôw, z ktô-
rych 425 uzyl na wiasne potrzeby a 991 wydal 
na polskie cela narodowe... Gdybyémy mieli w 
spoleczeristwie naszem bodaj 10.000 takioh 
Winieckich, Polska oddawna bylaby juz wyz-
wolona z okôw niewoli ! Zgon dzielnego Polaka 
okryl zalob^ caie srodowisko gôrnikôw polskich 
w zaglebiu departamentu Loary. 

KRONIKA PARYSKA 
<;> W Kosciele po l sk im. 
.lutro, w Palmow^ niedzielç nabozenstwo 

odbçdzie sic o godzinle 10 i pôt rano. W Wielki 
czwartek, Msza sw. odprawiona bçdzie o godzi-
nie 9 rano. W niedzielç, Wielkanocnq, nabo­
zenstwo o godzinle 10 i pôl rano, kazanie wy-
giosi ks. Wiçokowski. 

W niedzielç Palmcwii, to jest jutro, przypada 
"i-i rocznioa stuzby Kaphiilskiej Dyrektora Missji 
polskiej, ks. pralata Postawki, o ozem przypomi-
namy licznym parafianom polskim. 

o P o l o g n e immorte l le . 
Pod lym tytulem ukazai siQzapowledziany przez 

nas zeszyt wydawnictwa « L'Art et les Artistes », 
wychodzijoego pod redakoj^p, Armand Dayot'a. 

« La Pologne Immortelle » przedstawia sic 
wspaniale, zdobi je zgôrri sto piçcdziesiqt illus-
traoji znakomioie odbitych, érôd ktôrych szereg 
reprodukcji dziel sztuki polskiej, zabytkôw, pa-
miiitck, typôw ludu polskiego, wizerunkôw 
1. t. p. OkîadkQ zdobl emblemat Orîa bialego. W 

Joksoie , krom przedrukôw, za nazwiskami Sien-
klewiczai Meterlinoka, nastgpujîi prace p. Louis 
Réau o sztuce polskiej wiekôw érednioh i odro-
dzenia : — dwie prace p . Danilowicza-Strzcl-
bickiego o sztuce ludowej polskiej i druga o 
wpîywic sztuki francuskiej w Polsce i nakonieo 
pi-aca p. Jana Styki o nowoczesnej szkole pols­
kiego malarstwa i polskiej rzezby. Przekiad poe-
matu Krasiiiskiego koriczy tekst wydawnictwa 

Uwadze naszych Czytelnlkôw polecaray go! 
rqco « Pologne Immortelle », jako nadajqc^ si(j 
do najwiçkszego rozpowszechnleniai podwzglç-
dem technicznym przynoszacq zaszczyt przed-
miotowi, pomimo nieuniknionej, ozasu wojny, 
przypadkowosoi doboru illustracji. 

Zeszyty a La Pologne Immortelle» mozna na-
bywac po ccnie ksiçgarskiej 3 fr. 50 cent : — z 
przesylkfi •'! ff. 90 cent, wAdministracji « Polonii ». 

*s> Zebranie Sokola . 
Jutro, w niedzielQ, o godzinie 3 po poJudniu, w 

lokalu « Polonii », odbçdzie sic zebranie « Soko­
la » paryskiego w sprawie dziatwy polskiej, zor-
ganizowania dla niej nauki jçzyka polskiego 1 
ro/rywek. Miçdzy iniierai. istnieje projekt M'yna-
jecia lokalu z ogrôdkiem, w ktôrym by, bodaj 
raz na tydzieri, dziatwa polska zbieraîa sic pod 
opiek^odpowiednio uzdolnionych przewodnikôw 
i przowodniczek. 

Wobecdoniosîosci tej sprawy dla ogôlurodzin 

polskich, « Sokôl » uprasza o najwiçkszy udziat 
w pomienlonem zebraniu, o jaknajliczniejsze 
przybycie na pomienione zebranie tych wszyst-
kioh, ktôrym lezy na sercu polskosc dziatwy 
wogôle lub polskosc ich wlasnyoh dzieci. 

o Koncert Augusta Radwana w Lyonie. 
Dowiadujemy sic, w ostatniej chwili, iz zna-

komlty pianista, August Radwan, koncertowaî 
w Lyonie,wczoraj, w dniu 14 bm., w sali Konser-
watorjum, przeznaczajfic caîkowity dochôd z 
koncertu na rzecz Ofiar wojny w Polsce. 

Koncert organizowal miejsoowy Komitet po-
mooy Oflarom wojny. 

<«> Pieniqdze z rov^ôw strzeleckicli. 
Przybyî na kilkodniowy urlop do Paryza z 

frontu Wolontarjusz polski, Aleksander Prze-
walski i przywiôzl nam okrqglq, sumkç 37 fr. 50 
na rzecz Ofiar wojny w Polsce... Sumkç te uciu-
iali, w gromadce swej, Wolontarjusze nasi ze 
swego centimowego zoldu 

Oboczeénie dochodzi nas wiadomosc, ze Inna 
gromadka Zolnierzy-Polakôw, lada dzieii, zebrane 
juz skîadki wyprawi. 

Oby te dary Zoînierzy naszych byly innym 
przykîadem i wzorem. 

<î> La Pologne et les Polonais . 
Pod tym tytulcju, w bardzo starannej odbitce 

broszurowej, ukazai sic odczyt p. Jana Topassa, 
wygloszony przez tegoz w dniu 11 kwietnia 1915 
roku, w Szkole Edgar-Quiuet'a. Autor wîada 
doskonale jçzykiem francuskim i, co wi^cej, 
panuje nad swyni barwnym stylem caikowioie, 
dobywaj^o z kreslonych przez sie z umiîowaniem 
wizerunkôw Polski i Polakôw caly kalejdoskop 
piçknych i porywaJEicych obrazôw. 

Odczyt p Jana Topassa, w szeregu konferencji 
0 Polsce, nalezy do najprzednlejszych. 

Caîkowity dochôd z rozsprzedazy odbitki 
przeznaczony.jest na sieroty polskie a w szcze-
gôlnosci na cale, ktôre sobie postawil Komitet 
Mlchelet-Mlckle wicz. 

<$- Odczyt Jana Chelmiùskiego w N e w -
Jersey . 

W dniu"-'i lutego, w Xew-Jersey, podNowym-
Yorkiem, w a Clio-Olub », miai odczyt Jan 
Chcîmiiiski, wiceprezes Towarzystwa Literacko-
Artystyczncgo w Paryzu, znany czîonek naszej 
Kolonii paryskiei. Odczyt ten, jak nas dochodz^ 
sprawozdania, zdobyl sobie wielkie powodzenle 
i zakoilczyl siQ gorqcii owacj^ dla mowcy. 

« Clio-Club » zorganizowal serJQ szesnastu 
odczytôw o Polsce i to na lematy zgola ciekawe, 
jak naprzykîad, o MikotajUjKoperniku, — Boles-
lawie II,—Chmielniokim,— Marji Leszczynskiej, 
— Hobieskim,—Poniatowskim, — Radziwilîach, 
—• Kosciuszce, — Pani Walawskiej, — o War-
szawle i Krakowie, — o Balzaku i Haiiskiej, — 
Ghopinie, — Modzejewskiej i dramacie polskim, 
— 0 Zydach polskich,— o Orzeszkowej, — o 
îsienkiewiczu. A godzi si^ zapamiçtac, iz prele-
gentami sfi wylacznie panie Amerykanki ! 

o Odczyt. 
W niedzielç, dnia 30 kwietnia, staraniem To-

warzystM-a»PracuJEicaj Kolonji, odbedzie SIQ, W 
sali Golarossi, 10, ul. Grande-Chaumière, o go­
dzinie 3 po poludniu, odczyt p. K. Wolskiego o 
drugim okresie epoki piastowskiej wraz z ogôl-
nym na ni^ poglqdem. 

•3> Orly Po l sk i e haî towane na jedwabiu. 
Otrzymalismy na sprzedaz wizerunki Orla 

Polskiego, jagielloiiskiego, haftowane na jedwa­
biu amarantowym. Orly te, rozmiarôw 37 centi-
metrôw na 32 centimetry, wielkosoi tla jedwalD-
nego 70 cent, na 70 cent., wykonane istotnie 
artysiycznie, moga stanowic nie tylko dekoracJQ 
scienn^, lecz moga byc uzyte na pokrycie po-
duszek dywanowych, oparé foteli i. t. ]i, 

Cena niezmiernie nizka, wobec wielodniowej 
pracy, ktôrej haft tego rodzaju wymaca, \\-ynosi 
tylko fiO fr. za sztukQ, z przesylkq pocztow^ i 
asckuracja, (ii franki. 

Uwadze naszych Czytslnikôw, ktôrzv Ivlo-

krotnie zapytywali nas i domagali siQ od nas 
dostarczenia im znakôw narodowych w mozliwie 
najpiçkniejszej oprawie, polecamy Orly hafto­
wane, jako dzielo bezwzglçdnie piçkne i mogq^ce 
byc ozdobii kazdego, najwytworniejszego nawet 
domu. 

<> Wyszedl nareszcie . 
Zapowiedziany przez nas i tylokrotnie rekla-

niowany przez Czytelnlkôw naszych. « Podrçcz-
nik do nauki Jçzyka francuskiego » wyszedl na­
reszcie z pod prasy. 

PodrQcznik ten, napisany przez p. Iz^ Zieliiisk^, 
ozyni zadoéc dotkliwemu brakowi i, w sposôb 
niezmiernie dodatni. Autorka, majq,o n:x myéli 
zastQp pracownikôw-Polfkôw, ktôrzy, z powodu 
nieznajomosci bodaj poczqtkôw jçzyka kraju, w 
ktôrym pracuj^, walcz^, s^ w niewoli, ponoszfi 
wielkie nieraz straty, pokonywac muszfs niesly-
ohane trudnosci, —• opracowala metodç niez­
miernie przystçpna, zastosowanfi do potrzeby 
warsztatu, do warunkôw zycia spolecznego, i 
raetodç, posiadajqca zalety ucieczki w klopocie 
zjç/.ykiem francuskim. Wykiad jasny, zwiçzîy, 
unikanie wszeikiego przeladowania gramatyk^, 
doskonale zestawione grupy conajniezbQdniej-
szych wyrazôw, czyniq I^odrecznik p. Izy Zie-
liiiskiej wydawnictwem bardzo pozytecznem i 
przynoszqoem zaszczyt jej pracy spoiecznej. 

Cena Podrçcznika dwa franki za egzemplarz. 
Wszystkim naszym Czytelnikom, ktôrzy za-

môwili Podrçcznik, wyslalismy go juz pocztfi, 
tutaj przepraszamy ich za opôznienie, wynikîe, 
jak nas objasniono, z winy niepunktualnosci 
drukarza. 

o Wôz drabiniasty za szesc frankôw . 
Wôz drabiniasty z par^ mierzynkôw polskich 

mozna nabyc w Administracji « Polonii » za szesc 
frankôw, dwukoîowieo francuski, w jednogo 
konia, za 4 fr. a automobil za trzy franki tylko.... 

Starannie wykonane zabawki te sq dzieiem 
Wolontarjusza polskiego, ktôry w ten spo­
sôb spçdza przymusowe wczasy w szpitalu. 
Przyjdzcie obejrzec... 

<î> Kalendarze polskie. 
Nowy transport kalendarzy polskich Wycho-

dztwa polskiego otrzymalismy. Ciekawe i w bo-
gatfi treéc wyposazone wydawnictwo nabywac 
mozna po fr. 5. za egzemplarz. 

<î> Dary . 
Ksi^dz pralat Léon Postawka nadasîaî nam 

100 fr. na rzecz Ofiar wojny w Polsce; summç 
te zlozyia na Jego rece, w dniu sw. Leona, p. 
i.ubola-Skaszyn. 

Pani Sheldon Philipps, Amerykanka, nades-
iala nam 100 fr. na rzecz Zakladu sw. Kazi-
mierza 

Zacnym Oflarodawcom zasyîamy serdeczne 
podziçkowania. 

o WystQp artys tôw polsk ich . 
W jutrzejszym koncercie, ktôry odbQdzie sic 

w gmaohu Hôtel de Ville z udzialem artystôw 
wszystkich narodowosci sprzymierzonych, piesi'i i 
muzyka polska bçdzie reprezentowana przez pp ; 
Amadci-i. wikliiîsk^, Lubelskiego i kwartet Mi-
chala Kossowskiego. 

<3> Towarzys two Pracuj^cej Kolonji. 
Ubieglej nieazieii odbylo sic walne zebranie 

czîonkôw Towarzystwa Pracujqcej Kolonji. Ko-
misja rewizyjna przedlozyla zebramu spi-awoz-
danie kasowe. za czas od wrzesnia 1915 roliu po 
koniecmarca 1916. Ze sprawozdania tego wynika, 
iz, w marcu rb, wplynçîo do kasy 754 fr. skladek 
i ze ta summa zostata wpîaconado kasy Delegata 
generalnego na FrancJQ Komitetu Vevejskiego. 
Ogôlem wplacono do kasy Delegata generalnego, 
od wrzesnia do koiica marca, 3 097 fr. 50 ce"rit. 
Wydatki administracyjne wyniosly, w lymze 
okresie czasu, 278 fr. 10 cent. — a wkasie , jako 
rezerwa administraoyjna, pozostalo jeszcze 
241 fr. 10 cent, Nalezy nadmienic, iz wvdatk| 
administracyjne pokrywa Zarzqd z innych fun-
duszôw, nieiiaruszaj^c skladek podatkowych, 
ktôre w calosci do kasy Delegata generalnego 
wplvwajcl. 

Towarzystwo liczylo pod koniec marca Ibl 
czîonkôw. 

Do Zarz^du powoiani zostali pp : Guttmayer 
na skarbnika ; — Flinikowski na sekretarza ; — 
Chmielewski na zastçpcç sekretarza oraz na 
czîonkôw pp : Pomagalski, Janowicz, Stçpien i 
Wolski. Do Komisji rewizynjej wybrano pp ; 
IvrzyZanowskiego, Rydzyiiskiego, i Sowinskiego. 

t^zczegôîowe sprawozdanie jest w druku i nie-
bawem rozeslaae bçdzie M-szystkim czlonkom. 
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Panu Pa. Le. Juz zgota bez zartôw, mozemy 
jedynie zapewnic Go uroczysoie, iz sami pad-
liémy ofiarq prima aprilisowcgo zartownisia, 
zeâmy mu odrazu wybaczyli i skorzystali z 
konceptu, aby nieco rozpogodzic naszyoh Czy 
telnikôw. A poniewaz zart nas samych dotyczyl, 
przeto nie mamy zadnych skrupiiJôw. Czy-
teinicy nasi nie na tem nie siraciii a my 
otchiaù naszych udrçk, klopotôw, ogladalismy, 
przez dni kilka, w promieniu dobrobytu i spokoj-
nego jutra. 

PaniMarJL Aef. Obchodzimy siQ bez zecerôw-
Polakow, ktôrych wogôle brak w Paryzu bardzo. 
Podwaja to nasz^ pracç redakcyjn^ : bo kazdy 
najmniejszy sktawek polskiego rçkopisu mu-
simy przepisywac na maszynie, bacz^c, aby, 
Broii Boze, ogonek lub kreska sie nie zamazala. 
Jes t w,çc to trudnosc niezmicrna, jedna z wielu 
2resztq, ktôre zwalczac musimy. Owszem, mo­
zemy tej panience ulatwic naukç drukarstwa i 
nawet zapewnic jej , na pocz^telc, ekwiwalent 
tramwajôw a, po roku, zagwarantowaé robotQ 
i zarobek pooz^tkowy do stu dwadziestu fran-
kôw miesi^cznie, aie, aie idzie o to, ze drukar-
nia przyjraie tylko tak^ uczennic^, ktôra mieszka 
stale w Paryzu i ktôra moze przedlozyc gwa-
rancje, ze, po nauce, pracowac bçdzie dalej w 
tejze drukarni. Slowem, drukarnia pragnie miec 
pozytek z Polki i nie clice miec j ^ za <• termina-
tora », ktôry latarai poniewierac sic musi zanim 
ikunsztu drukarskiego liznie odrobinç. 

Panu J G. Wcale a wcale nie mamy zalu do 
tego figlarza, ktôry nas obdarowal tym bajecz-
nym czekiera... My mielismy chwilç bardzo 
przyjemnego zludzenia, Czytelnicy nasi zas spo-
sobnosc zaznaczenia swej ku nam przyjazni. 
Piorunôw na winowajcQ, znancgo nam juz, nie 
wytoczymy. bo go dzieii pierwszego kwietnia, 
wedlug polskiego obyczaju, rozgrzesza... Hmie-
jetny sip, serdecznie sami r?zem ze wszystkimi 
iiaszymi przyjaoiôlmi z tej zabawnej przygody. 

Pa.niSlef.'Àt. HistorJQ Polski Grappina mozna 
nabyc w Administracji « Polonii »; kosztuje 
•2 fr 50 cent , z przesylk^ 2 fr. 80 cent. 

AWysfce. Jest SzPani w blçdzie. Wszystkie 
komuhikaty i nadsylane nam notatki Towarzys-
twa Artystôw drukujemy zawsze... o ile tylko 
dochodzci nas na czas, to znaczy, o ile nie do-
chodz^ nas po zamkniQciu numeru, co, pomimo 
nawet naszych reklamacji, powtarza sic do 
uprzykrzenia. Innemi slow'y, jezeli jakiejkolwiek 
wiadomosci brak to brak jej dlatego jedynie, ze 
nam jej nie udzielono, nie uwazanoza wlasciwe 
lub stosowne jej publikowac. 

Panu St. St. St. Sprawozdaniakasowe zamiesz-
« lamy chçtnie i zawsze, zamieszczamy rôwniez 
skwapliwie wszystko to, co stanowi dokument 
pracy, zabiegliwoéci danej instucji. Notatki atoli 
przezeii nam zakomunikowanej nie zamiei^cimy, 
bo jest ona pustq reklamji, Pani Iks, osoba 
jnozna i zamozna, oflaruje, na rzecz tego i tego 
.celu spolecznego... swôj szal turecki . . . i dzieii 
• cwentualny dochôd az na dwa celé rôznej naro-
(tlawosci... SzPanie, podobnych darôw mamy do 
zhycia bardzo wiele... i, pomimo staïaii, sprzedac 
ich nie mozemy... SzPan chce, abysmy oglaszali 
/loterjç na szal? A czy wie SzPan, ze loterja, tak 
bogata <w kosztowne dziela, jak loterja Artystôw 
polskieh, pomimo frankowych biletôw, bardzo 
staby da rezultat? Mamy zrobic dziesiQC oglo-
szeii o szalu i o pani Iks? Zajqc sic loterja, 
wydrukowaé na biletach imii; i nazwisko ofiaro-
-dawczyni, podnieéc jq do osmnastej potçgi ? Nie, 
nie uczynimy tego, szkoda na to czasu i papieru. 
Niech jej SzPan poradzi, aby, bez uszczerb-
k u dla slebie, wyj(jla poprostu piçc frankôw i 
^ l o z y l a j e n a tym « oltarzu », ktôrego szal tu­
recki nie okryje i nie uchroni od biedy. 

P a n u Antoniemu z Prowancji. Nie choemy 
poezji... bardzo niechetnie drukujemy poezje i, 
j ak tak dalej pôjdzie, ogîosimy urbi et orbi, ze 
poezji polskieh nie bçdziemy drukowali wcale.. . 
Dlaczego? Dlatego, ze nie mamy miejsca, dla­

tego, zo plaga wierszopisarstwa nie ma nie z 
poezjq do (zynieiiia, zc wiçkszosc, olbrzymia 
wiçkszosc utworôw zaledwic ma sprawnosc 
technicznrv i dlatego naUoniec, ze spoleczeiistwo 
potrzebuje prozy, prozy i prozy... Owôz wielu 
dzisiaj « pomysJem poetyckim » chce niejako siQ 
wykrçcic od szezerego wyznania, dokîid idq, 
ktôrçdy i jak id^-. Kazdy by chciat poetycko 
cierpiec za miljony, wzlatac poriad chmury a 
gdy trzeba poprostu rzeo, a bodaj wyznac to, 
co sie mysli naprawdç i stwierdzié to wlasno-
rQcznym podpisem... takich nie ma wcale... W 
najlcpszym razie, zawily pseudonim pozwala si(j 
dorayélac « mçza stanu ». Narazie wiçc, ogra-
niczamy drukowanie poezji do drukowanla 
nadal utA\'orôw poefow z powolania, z zawodu, 
ze tak powicmy, a dalej utworôw zolnierskich i 
wierszy satyrycznyeh. Niech nam SzPan nie 
weÉraie za zîe, ze odpowiadamy Mu takiem ulti­
matum,— lecz cona j ednym sic skrupi, to na 
drugim zmiele. 

RESTAURACJA MODERNE A. MACIEJEWSKI 
11 bis, rue des Carmes, Pa r i s . 

przyjmuje zamôwienia na oiasta wielkanoone 
BABY funtowe 2 fr. 50 cent M*zurki od 3 fr. do6fr-

w pierwsze Swiçto « r̂ wiQoone » na micjscu 
w Restauracji. 

PIOTR FALINSKI 
T A I L L E U R P O U R D A M E S 

18, rue La Bruyère — PAR)S-IX» 

VITTEL 
GRANDE SOURCE 
po leca sic c i e r p i ^ c y m n a : 

A R T R E T Y Z M — S K L E f î O Z ^ 
R E U M A T Y Z M — P O D A G R ^ 
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psNiEHSKi 

C H A R L E S 

39, rue de Moscou, 39 
Pierwsiorzçdne modale pavjshie 

Ceny Umiarkowane 

• 

MANUFACTURE DE CASQUETTES 
et 

CHAPEAUX PIQUÉS 
e n t o u s g e n r e s 

SPALTER 
1 0 , r u e d e T h o r i g n y , 1 0 . — P a r i s 

INTROLIGATOR 

OPRA.WY 
/ L O O E N I A 

wszelkiego rodzaju 

J. PAUJENIS 
7, rue VALETTE, 7 

P A R I S 

PAUL L E I B E L 

BIJOUX 
• ORFEU » 

< > < > < > 

p a b f y k a 

WYROBOW JUBILERSKICH ... 
14, R u e de P a r a d i s — PARIS 

BRONCHITErS ^^ 
ASTH M E -TOUX • CATARRHE. 

^xpERineNTès OAHS tes HÔPITAUX ÙE PAUIS 
- - 2à4-par jour-^jjr»-

càAPÈs ttâUMmida 'PAm'S 

LE PIANISTE VIRTUOSE E D P H D H ^ R T Z 

— LEÇONS PARTICULIÈRES — 
PRIX DE GUERRE 

10, r u e S imon-Dereu re (Avenue Junot) 
DP 8 A 6 H E U R E S 

DENTS 
SOIHS, POSEetHEPABATIONS 
d e S U I T E . Brocli, gratis et franco. 

LoiiïïB Dentaire m-.̂ a l̂̂ lî 

® FUTRA — WYROBY FUTRZANE ® 
R E P A R A - J E - P R Z E R Ô B K I 

S. BESTER 

w y d a w n i c t w o k a r t 

MARCELI BARASZ pocztowyoh, bromo-
a i i ^ ^ — ^ — i ^ — i i — ^ -wych —studjôwakade-
35, RUE EUGÈNE CARRIÈRE, j^^jgjjich ; prôby wysyla 

PARIS za zaliczeniem. 

ANTIQUITES ET OBJETS D'ART 

/. BAUEn 
ACHAT — VENTE -.ÉCHANGE 

37, rue des Martyrs— PARIS 

f^ BIENENFELD JACQUES 

I VIlDli IC • PERLY, — DROGIE KAMIENIE 
• K U r U j t < _ BiZUTERJE OKAZYJNE — 

I PARY2!, 62, rue Lafayette, 62 
I Teléph: CENTRAL, 90-10 
^ MADRYD, 11 & 12, P u e r t a del Sol 

W I E L K I E Z A K L A D Y 

•Stif 

O G R O D N I C Z E 
(Wiasciciel : Edm. DENIZOT) 

polecajq: 
W8ZBLKIB DRZEWA OWOCOWE, 

OZDOBNE, FORMOWANE, etc. 
Cenniki na z^danie darmo i opJatnie 

Adres: E. DENIZOT 
Grandes Pépinières — MEAUX 

'ilWI 

.i4..i4.j4.J4 
(^eiiie-et-Marne) l^î.1 

Libra i r ie GARNI ER F r è r e s 
6, Hue des Saints-férea, P'aris {VU') 

Slownik Francusko-Polski , z podaniem 
sposoba wymawiania, zawierajucy wyrazy potoozne, 
niezbedny w podrôzv, tom opravvny w plôtno miçk-
kie, 32« 2 fr. 

Sio-wnik Polsko - F r ancusk i , z podaniem 
sposoba wymawiania, zawieraj;\oy wyrazy potoczne, 
niezbçdny w podrôzy, tom oprawny w plotno 
miçkkie, 32«. 2 fr. 

S w a wymienione sio-wniki, oprawne w jeden 
tom. w skorç miçkk^, cielçc^. . • 4 fr 50 cent. 

Wysyla si(| franko za przekazem poczlowym 
Do nabycia we wszystklch ksiçgarniach i w Ad­

ministracji " Polonii". 

L E GÉRANT : P. NEVEU 

PARIS.— IMP. LEVÉ, 7 1 , RUE DE RENNES. 

VENCESLAS G A S I O R O W S K I , Directeur. JEAN D E R E Z I N S K I , Administrateur. 


